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INTRODUCTION 

" ... c ' eta i t de c e qui av a i t e t e autre f o i s , 
qui n'etait plus, mais qui pouvait et devait 
renaitre, qu'ils s'acharnaient a rever." 
(Aymard 1955 16) 

L'etude des civilisations archaTques plus anciennes 

et des phenomenes qui sont en rapport avec leur formation (eta­

blissemen~ des institutions ur~aines, divers degres de centrali­

sation et consolidation du pouvoir politique, etc.) presente des 

difficultes considerables. Nous nous trouvons devant des perio­

des depourvues de documents ecrits, fait qui rious oblige ·a extrai­

re des donnees archeologiques les grandes lignes du processus de 

transformation des soci~tes villageoises a des societ es etatiques. 

Ce travail requiert un ef~ort considerable et, surtout, une rt­

gueur extreme dans le traitement des donnee s. 

Actuellement la revision des postulats theoriques des 
. . 

divers modeles qui pretendent expliquer la formation de la "civi-

lisation" et de l'Etat est en cours . Des proble mes d.e definition 

sont rencontres lorsqu'on s~ rappr~che d~s periodes d'appariti on 

·des premieres societ~s historiques. Societes civilis ees , e tati-

ques, urbaines, complexes : quels sont les attributs et limites 

qui definissent ces concepts ? Est-ce que ce sont des pheno menes 
. . . . . 

contemporains ? Est-ce que le ~ lignes de develop pemen t qui con-
. . . 

duisent aces _etapes sont interdependantes ? Est-ce qu'il y a 

une theorie unique de la formation de 1 'E tat arc haTque ou bien 

doit~cn envisager des possibilites div erses d'evolution· vers 
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les differents types d'Etat (soit la "cite-etat 11
, soit l'"etat 

territoria1 11
, soit l'"etat theocratique", etc.)? 

Un probl~me qui sem5le inherent au traitement theori­

que de 'la formation de l 'Etat et de la civilisation est le ca-
. . 

ract~re dynamique et vaste de notre objet d'etude, fait qui exi-

ge une analyse projetee dans diveries dimensions et un contr61e 

synchronique en meme temps que · diachronique, a l'echelle de site 

parall~lement qu'a celle de region. Lorsqu'on veut entrep~endre 

l'etude d'un processus qui comporte diverses etapes de stabili­

sation du taux de changement ainsi que differents rythmes dans 
. . 

la . dynamique de mutation, on doit reperer quell~s sont les con-

ditions et facteurs particuliers qui sont intervenus dans ch~cu­

ne des phases et qui ont permis, dans le cas qui nous occupe, le 

passage _des societes villageoises a l 'Etat, en passant par le 
• "caciquat". 

Parmi les cinq cas primitifs d'apparition de ce type 
• 

complexe d'organisation, ceux de 1 'Egypte et de la Me so pot am ie 

revetent un interet particulier : il s'agit des exemples les plus 

anciens, a peu ~r~s parall~les et contemporains (fin du quatri~me 
- . . 

millenaire a.C.). La · proximite relative entre les deux regions 

nous oblige a nous tnterroger sur la nature des contacts et in­

~fluences reciproques, des differences et similitudes ·des proces­

sus particuliers, des facteurs~clefs dans chaque cas, etc, 

Dans le cas du Proche-Orient, 1 'Egypte y compris, la 

mobilite et la diversite des composants ethniques fa~onne une 

multiplicite de posstbilites qui dependent des tapports recipro­

q u e s entre sed en t a i res e t nom ad e s • La. He sop o tam i e d u quat r i ~me 

et troisi~me millenaires a.C. a ~tela sc~ne d'un -jeu multidirec-
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tionnel de rapports avec les communautes qui exploitaient les 
- - -

ressources minerales, rocheuses et metalliques, inexistantes en 

Irak. En ce qui concerne 1 'Egypte, les mati~res premi~res se 

trouvaient dans les deserts qui oordent la vallee, fait qui a 

permis une autonomie relative. 
. . 

Un autre probl~me dont on doit tenir compte est 1 'exis-

tence de differences quantitatives et qualitatives dans les don­

nees archeo1ogiques de 1a Hesopotamie vis-a-vis de 1 'Egypte, pen­

dant les etapes pre- et protodynastiques. On 1 'a attribue aux 

causes suivantes 
- . 

A) Le desequi1iore entre 1 'attention (d'ailleurs assez 
. . -

reduite) qu'on a manifestee vers 1 'etude des societes predynasti-

ques egyptiennes en comparaison soit au corpus de donnees qu'on 
. . 

a extrait des sources et des sites pharaoniques, soit aussi 8 

la q~antite d'information dont on dispose pour · les regions de 
. . 

1 'Asie sud-occidentale pendan~ le cinqui~me et quatri~me mille-. . 
naires a.C. En fait, on a 1 'impression que c'est a cause d'une 

. . . 
saturation dans les techerches du Proche Orient qu'on a commence 

- . 

que tr~s re~emme~t a s'occuper serieu~ement de la periode predy-

nastique egyptienne. 

En ce qui concerne la Mesopotamie, on peut compter des 
- -

~dizaines de sites d'habitation fouilles extensivement (avec leurs 

contextes funeraires et de culte). C'est ainsi qu'on peut decou-
. - . 

vrir les rapports entre les temples et les autres institutions 

1 'utilisation differentielle des matt~res premi~res et objets, 
. . 

soit locaux, soit etrangers ; le degre ~e planiftcation urbaine 

et la disposition d'aires d'activite, etc, Comme Fairservis (1962 

49) le soutient, 1 'avancement vers la civilisation est marque par 
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un registre etonnament complet, dans lequel on peut tracer les 
. . 

points marquants du developpemen~ des villages a des villes, et 

des villes a des cites. 

B) Les donnees de 1 'Egypte proviennent principalement 

de~ necropoles, fait qui ne permet pas la comprehension globale 

de la vie quotidie~ne des communautes predynistiques. Pendant des 
. . . . 

annees on n'a pas depasse le point de vue des ouvrages de Flinders 
. . . . 

Petrie, archeologue que concentre tous ses efforts a 1 'etude des 

objets archeologiques en tant qu'entites isolees. En plus, ses"da-

tes sequentielles .. commencent a etre mises en doute devant des 
. . 

ph~nomenes de juxtaposition temporelle des "cultures" badarienne, 

amratienne et gerzeenne (Hassan 1980 439). Nous som~e~ persuades 

qu'il existe d'.autres "letttures" des variations qu'il a observees 

dans les tombes (et qu'il a constderees comme des produits de c han-
t . • . 

gements temporels), qui seraient en rapport avec la nature, la co m-
. . 

position et 1 'origine des differents elements sociau x . 
• 

D'autre part, la particularite des ambiances funeraires 

est evidente lorsqu'on connatt la variaoilite des aires d'activi­

te presentes da~s les sites d'habttation et dans les structures 

qui servent a d'autres foncttons, et 1a richesse de donnees qu'on 

peut obtenir de leur correlation, comme on a pu 1 'ooserver dans 

plusieurs sites neolithiques et chalco1it h iques du Prnche Orie nt. 
. . 

Etant donne que les objets funeraires appartiennent a un domaine 

specifique de la production artisanale, qui parfois est destine 
. . 

exclusivement a "satisfaire les 5esoins des morts", on ne peut 
.,i'a,vol.r . 

pas pretendreAen main des elements concluants concernant la vie 

des communautes et leurs transformati?ns, surtout lorsqu'on ob~ 
. . 

serve que les aspects ideologiques de ce type de societe se rat-

... 
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. . 

tachent a des traditions tres conservatrices. Par consequent, 

1 'etude des sepultures ne peut pas etre isolee de la connaissan-
. . 

ce des autres manifestations de la vie sociale. 

On peut ajo~ter que les differences de 'condition de 

conservation entre les necro~oles (dans les bandes de desert qui 
. . . 

bordent la plaine alluvtale) et les sites d'habitation (dans les 

confins delaplaine, sur les ·elevations _dans l ·es marges des ter-
. . 

res cultivees -probablement detruites par les crues hautes de 
. . 

1 'Ancien Empire, aussi bien que dans les terrasses abandonnees 

du Nil, selon Hassan 1980 : 441) font en sorte que les unites 
. . 

d'etablissement scient specialement difficiles a localiser dans 
. . 

la vallee, surtout lorsqu'on ne dispose presque pas de fo rmat i ons 

du type tell, qui caractertsent les ~utres r egions du Proc he O­

rient et qu'on trouve surtout dans le De lta, Ma l heureusemen t on 
• 

n'arrive pas a citer dix cas de sites predynastiques d'habitation, 

fouilles systematiquement, latssant de cbte les etablissements 
• 

neolithiques. 

C) On a souvent dit que 1 'Egypte a toujours ete une 
. . 

unite lineaire close en elle~meme, contrastant ainsi avec les 

systemes "ouverts•• et etendus du Proche Orient. D'une part, si 

cette hypothese est vraie, . 1 'isolement produirait des phenomenes . . . 

locaux ou regionaux d'une particularite telle, qu•il faudrait 

plutot integrer une mosaique de communautes distinctes au fur 

et a m~sure qu'on avance en leur connaissance, Nous avons le 
. . . . 

droit de nous demander si les nomes ne seraient pas un reflet 
. . . 

de cette diversit~ de base, surmontee parttellement a travers 

des efforts successifs d'integration politique (et religieuse). 
. . 

D'autre part, on p~urrait examiner la possiBilite d'existence de 
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formes particuli~res de rapports au sein des communaut~s pr~dy­

nastiques ~gyptiennes~ qui pr~sentent des diff~rences par rap­

port au mod~le r~pandu dans la sph~re d'influence m~sopotamien­

ne au quatri~me mill~naire avant J~sus-Christ, c'est-a-dire les 

r~seaux d'~change a grande distance (pour les biens prestigieux) 
. . 

articul~s avec des syst~mes locaux de redistribution d'~l~ments 

de subsistance, ax~s dans 1 'institution du temple (ou du palais). 

En mettant de cOt~ le fait qu'a certaines ~poques les r§seaux 
. . . 

de la p~riode Ourouk r~cente (control~s par des _s ites m§sopota-
. . 

miens ou par des proto-~lamites) peuvent avoir empi~t~ sur la 

vall~e d·u Nil (comme certains cnerclieurs l'ont pr~tendu en se 

fondant s~r la pr§sence de c~ramique, sceaux-cylindres et certai-
. . 

nes mati~res premi~res}, il nous semble que les Egyptiens n'ont 

pas particip§ activement ace~ r~seaux, 
. . 

Un autre point qui doit ~tre auscult§ est le caract~-

re des premi~rs documents . ~crtts, Dans la M~sopotamie, l ·'appari -
• 

tion de l' ~criture semble subordonn§e~ pour tr~s longtemps, au 

besoin de comptabilit~ de la communaut~ du temple. En Egypte, 

par centre~ on constat~ qu~ ~es inscriptions plus anciennes tour -

nent autour de la royaut~. On trouve la, done, un point a obser-

ver de pr~s si, comme Frankfort pense (1969 : vii)t le concept 
. . 

•de la royaut§ divine est une i'd~e fondamentale qui a marqu§ l'E-
. . 

gypte, ceci contraste avec les i~stitutions-noyau de Sumer an-

cien : la communaut~ du temple d'une part, et l e conseil d'atn~s 
. . . 

et l'assemblee de citoyens de l'autre ; c'est-a-dire une disso-

ciation des sph~res ~conomtque, administrative et politique. 

Dans le cas des rapports internes, on doit souligner . . 
. . 

l'importance des ph~nom~nes d'ex~ansion et contraction des uni-

.. 
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tes politiques et sociales. Puisque les districts sent conside­

res comme l~s cellules les plus anciennes et fondamentales d'or­

ganisation territoriale en Egypte autant qu'en Mesopotamie ( Drio-

ton 1 9 59 : 18 , Erman e t Ranke 1 9 52 : 52-53 , D i a k on off 1 9 7 4 : 8 ) , 

ils doivent enfermer en soi les prototypes des institutions socia­

les et politiques qui sent a la base des differences entre les deu x 

macro-regions. 

L'interet de l 'etude des etapes pre- et protody na s ti­

ques est qu'elle nous permet de discriminer les diver s fils (ou l a 

m a j or i t e , a u mo i n s ) q u i s e s on t en t r e 1 a c e s p o u r co n s t i t u e r 1 • e t o f -

fe de la tradition historique . La tache qui nous a occu pe est la 

r~cherche de phertom~nes de changement au sein de s comm ~ naut es am -

ratiennes, gerzeennes et protodynastiques . Les commentaires qui en 

decoulent ont un but double : 

- Premi~rement, d'ouvrir une discussion d'ordre metho-

dologique sur l'etude globale des societes pre h i s t o riques, dans 
• 

leurs dynamiques interne.s, .et en ce qui concerne leurs tranforma-

tions vers des formes plus complexes d' organisation. 

- Deuxi~mement, d' .analyser l'information de l'Eg y pte 

predynastique pour tenter d'etablir, _d'une part, ]e niveau des don­

nees et du traitement de l'information obtenue jusqu'a present, et 

d'autre part, la coherence des hypoth~ses emises, dans · le cadre 

d'une etude generale de la formation des societes co mplexes. 

Cette enquete peut etre menee en deux modalites comple-

mentaires 

a) Une etude de type synchroni q ue, c • est-a-dire 1' a na­

lyse des divers aspects d'une societe et ses rapports avec 1 'envi -

ronnement naturel et social, a un moment donne. 
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b) D'autre part, une etude de type diachronique qui 

comporte l'analyse, d'une part, des diverses phases de develop-

pement d'une ou plusieurs societes dans un cadre regional, . et de 

1 'autre, des facteurs qui interviennent pour donner une direc-

tion particuliere aux changements, comme on l'a signale pr~ce-

demment. 

A ce point-la, on doit se poser la q ue stion suivante 

conscients de ces limitations, qui appartiennent au noyaume de 

1 • etude g 1 o b a 1 e des soc i ·e t e s , que 1 s s era i en t 1 e s cor r e 1 at i f s des 

phenomenes sociaux dans le registre archeologique ? Quels so nt 

les indices des activites, des rapports, des mouvements, des chan-

gements ? 

D'une part, dans les etudes du premier type, l'optique 

avec laquelle on peut aborder les donnees peut varier selon un 

gradf~~t de complexite et d'ampleu~~ 

1 . L'unite essentielle du registre archeologique qui 
• 

manifeste une activite sociale est 1 'aire d'activite, c'est-a-

dire la concentration et association de matieres premieres, ins-

truments, dechets, debris, etc. dans des surfaces ou volumes de-

limites et di~crets. Les types qu'on . distingue sont quatre 

- la production d'elements soit de subsistance, soit 

artisanau x , processus qui peut etre decompose en : approvisionne-

ment de matieres premieres, preparation et obtention de produits. 

Les exemples d'aires d'activite appartena n t a ce type seraient : 

les traces pres des carrieres et mines, les ateliers de debitage 

lithi~ue ou de poterie, les zones de rec~lte agricole~ etc . 

- la consommation et 1 'usage, dans le cas des foyers, 

des endroits ou on emploie les instruments domestiques ou les ar-

.. 
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mes, mais aussi les associations, mises a part les structures, 

qui servent a distinguer une maison d•une forteresse, d 1 un tern-

ple, d 1 une tombe, etc. 

- 1•emmagasinage, qui represente un ordre a part. Ces 

aires sont clairement discernables : des greniers, des silos, 

des magasins familiaux et communaut~ires, des reservoirs, etc. 

- 1•evacuation : normalement on a un melange de dechets 

qui appartiennent a plusieurs aires d•activite plus ou moins con­

temporaines selon leur association ou proximite dans 1•espace des 

decharges. 

Dans cette recherche, lorsqu•on analyse les resultats 

d 1 une fouille, on doit toujours tenir compte des pheno~ ~n es soit 

de transport et remaniement hum~in, soit de l 1 action des agents 

naturels: 1•ero sion , 1 1 intemperisme, 1•a11uvionement, les agents 

biologiques, etc. 

2. Une foi s qu •on a fran chi 1 e seui 1 du premier ni veau, 
• 

on peut passer a une echelle plus vaste qui exige l•integration de 

toutes les aires d•activite associees a une famille avec son unite 

de residence : la maison. On~ eu des essais de reconnaissance des 

unites domestiques dans des campements de chasseurs du Pal eo lit hi -

que Superieur. Cahen et Karlin (1980 : 1268) les detectent dans 

Ta diversite de · 1•outillage et la variete des activite-s· effectuees 

dan s une concentration particuliere, les nombreuses relations que 

cette concentration d•objets entretient avec toutes les autres et 

le fait qu•il s•agit du lieu d \a boutissernent de plusieurs opera-

tions comrnencees ailleurs. Dans le cas de 1•Egypte, on a parfois 

des concentrations sernblables associees a des tres faibles traces 

de st~uctures temporaires . 

... 
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Pour le Proche Orient du Mesolithique et du Neolithi-

que, on a mis en evidence plusieurs exemples d•habitations ~e pi­

se ou de briques crues qui appartenaient a des grou·pes de co11ec­

teurs specialises ou d•agriculteurs et eleveurs de betail domes-

tique. 

Dans 1 •analyse des diverses taches accomp1ies par 1es 

membres de la famille, on pourrait essayer de discriminer les ac-

tivites feminines des masculines, cel1es faites par des adultes 

de cel1es accomplies par des jeunes ou des vieux ; et encore plus, 

de distinguer les elements desque1s 1 •unite domestique etait pro-

ductrice et consommatrice, de ceux qu'elle procurait des autres 

unites sociales~ 

3·. L1 echelon qui suit est en r~pport avec d'autre s uni-

tes plus etendues de parente et de travail' reflechies dans des 

groupements de maisons autour d'un espace ouvert commun ou dans 

des quartiers. 
• 

4. Passons done au quatrieme niveau d•analyse : celui 

de la communaute, c•est-8-dire 1es groupes de personnes qui vivent 

normalement en association face a face, comme Murdock signalait 

(Trigger 1968 i 21). Generalement il y a une equiyalence entre la 

communaute et 1 •etablissement. Mais parfois, lorsqu•on a des ele­

ments mobiles qui realisent des activites saisonnieres, les cam-

pements et lieux temporaires d 1 habitation doivent etre compris et 

mis en rapport avec 1 •etab1issement permanent. 

Pour le Proche Orient et le Nord de l 1 Afrique en gene-

ral, 1 •element nomade ou seminomade, qu'11 soit en rapport avec 

des activites pastorales, ou de chasse et cueillette, ou . encore 

d'echange, est tres important et donne une configuration variable 
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aux societes. Une tache quion doit accomplir est celle de discri-

. miner entre les elements mobiles qui sont des cellules d'une com­

munaute avec une base economique diversifiee, comprenant l 'agri­

culture comme un de ses composants essentiels, et les groupes qui 

subsistent principalement de 1 'activite qui ~timule leur no ma dis­

me. A ce moment la se posent deux problemes importants : la dis­

tinction des agglomerats culturels et l'etablisseme nt de la simul­

taneite absolue des diverses aires d'activite, distribuee dans un 

conte xte general. 

En ce qui concerne l'analyse interne de l'etabli ssement , 

on doit observer l'unite et la diversite des composants ainsi que 

leur distribution. Le ~lan general du site permet de vis ualis e r 

quelques elements de sa structure interne : des plans axiaux en 

rapport avec des voies de communication, des · p lans . orthogonaux avec 

des possibles divisions en quartiers, des plans co ncentriques qui 

temoignent 'des spheres de pouvoir, des plans irreguliers des vil-

lages en expansion. • 

En outre·, on doit considere r le rapport de l'etablis­

sement avec son milieu naturel et avec les autres elements de son 

·ecosysteme. 

~- Le cinquieme niveau traite des ~apports i ntercommu­

nautaires au sein d'une meme "culture archeologique" q.ui, comme 

Trigger (op .cit . : 22) signale, correspond a un groupe de commu­

nautes qui partagent un repertoire archeologique similaire ou qui 

presentent une variation non plus grande que celle produite par 

des differences occupationnelles ou de classe a l 'interieur de la 

meme tradition. 

Ces rapport s peuvent @tre de divers types 
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-de symbiose, li~s a une sp~cialisatio~ intercommu-
. . 

nautaire de la production, fait qui comporte des rapports d'~-

change et distribution, au niveau local et r~gional. 

- de d~pendance politique, dans le cas d'un gouverne­

ment central a la tete d'un territoire plus ou mains ~tendu. 
. . 

Les flux de produtts et mati~res premi~res des diver-

s e s r ~ g i 0 n s p e uv e n t e t r e s u i v i s s· i" l'o n d ~ t e c t e 1 e s g i s em e n t s e t 

sources d'origine. 

Dans un autre domaine, le plan r~gional d'implantation 

permet d'entrevoir 1 'organisation des activit~s de subsistance et 

de production en g~n~ral, aussi bien que de transport. Les diff~-
. - . 

rences fonctionnelles entre les villages producteurs et les cen-
' . 

tres distributeurs (administratifs ou religieux) doivent @tre mi-
. . . 

ses en ~vidence, pour comprendre les interactions et interd~pen-
• 

dances. 

6. Finalement, on pa.sse aux rapports entre les diver-
• 

ses "cultures" d'une macro-r~gion, rapports qui peuvent etre d'~­

change a grande distance, de colonisation ou de conquete. Pour ne 

pas construire des "chateaux en Espagne", on daft etre sur de pou­

voir ·r~pondre a des questions de chronologie (que. les indicateurs 

appartiennent! des sites contemporains), de provenance, d'acc~s . . . 

(voies utilis~es), de form~ de p~netration, de fonction et de dis-

tribution des objets consid~r~s comme tndicateurs, etc. 

P-a r ail leurs· , on a· les etudes diachroniques. Dans ce 

type de recherche i"1 s'agtt d'o5server les changements qui ont 

eu lieu a travers 1 e temps, dans: cli.aque nt·veau qu'on a enumer~. 
~ . . . 

Il y a des domafnes pref~r~ntiels en ce qui concerne 

la recherche d'indfces de transformation, · a savoir 
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1) Les strategies adaptatives et activites economiques 

primaires, compte tenu des ci~constances specifiques du milieu 

entourant. 

2} La specialisation du travail artisanal. 

3) Les plans d'implantation regionale et d'habitation, 
. . . 

elements qui portent vers le probleme du degre d'uroanisation et 

d'integration, et qui doivent ~tre mis en ·rapport avec la diversi-

te observee dans les sites . 

4) Les types de rapport entr~ les sites d'une entite 
. . 

et entre ceux-ci et les etaolissements des pays .voisins. La quan-

tite et qua1ite des materiaux allogenes et leurs contextes d'appa~ 

rition sont des indices imp6rtants pour evaluer ce domaine. Les 

relations peuvent ~tre unilaterales (colonisation, conqu~te) ou 

plurilaterales (les "differentes modalites d'echange) (Renfrew 
. . 
1975 : 45, 1977). 

5) Spheres de pouvoir et stratification sociale . 
• 

L'un des problemes les plus epineux est le passage en­

tre la description et 1 'explication d'un processus de changement. 
. . 

C'est ainsi qu'on aborde les diverses hypotheses emises pour elu-

cider le passage a l'organisation de l'etat. Ce sujet nous occu­

pera dans la deuxieme partie. 

Nous semmes conscients du fait que notre but est tres 

ambitieux. Cependant, l'essai a son interf!t lorsqu'on veut mettre 

au jour le passage des societes predynastiques a la societe histo-
. . . . . 

rique , que1s etaient les facteurs-clefs de cette trans-

formation et finalement, la particularit~ du cas egyptien vis-a~ 

vis les autres exemples de formation d·e l'Etat.· 
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PREMIERE PARTIE 

LES SOCIETES PREDYNASTIQUES : .. EVALUATION DES DONNEES 

• 



CHAPITRE I 

LES SOCIETES PREDYNASTIQUES DANS L'.ESPACE ET DANS LE TEMPS 

A) LE TERRITOIRE 

Lorsqu'on survole les differentes regions du Proche Orient, on 

est etonne de voir la distribution inegale des ressources naturel-

les, soit des paturages et des terres qui peuvent etre amenages 

pour la culture (dans les vallees et les plaines), soit des sour­

ces d'eau perenne et des reserves de chasse et p~che, soit aussi 

des carrieres et mines d'oQ 1 'on obtient les matieres premieres 

qui servent a fabriquer des instruments, des objets de luxe, des 

armes et des objets rituels (situes generalement dans les zones 

montagneuses). Si en plus on ajoute que, pour les periodes qui 

nous interessent (Verne et rveme millenaires avant J.C.), les con­

ditions ecologiques pourraient etre s;- diverses des conditions 

presentes, le cadre devient plus complexe. Dans ce contexte, le 

cas de 1 'Egypte pourrait ~tre considere comme un modele raccourcil 

dent les inconvenients des grandes distances et des frontieres 

trop diffuses du reste du Proche Orient seraient reduits. L'avan­

tage pour l'Egypte a ete~ comme Aymard (1955 : 13) le veut, d'etre 

contrainte, par la geographie, a realiser son unite et a surveil­

ler les deserts limitrophes, afin d'exploiter la prosperite de sa 
. . 

vallee, cette unite etant necessaire afin de veiller la crue et 

d'etendre 1'inondation bienfaisante. Mais l'equilibre ainsi for-
. .. 

mee demeuree fragile a cause des distances, et la perte de cohe-

sion dans le syst~me administratif sti~ulait une fragmentation 
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en unites plus petites (les districts). 

D'ail .leurs les conditions ·geographiques produisaient aussi 

un isolement d'oQ les Egyptiens ont tire un sentiment de securi­

te qui a nourri 1 'optimisme essentiel pour la vie dans ce monde 

et dans 1 'au-dela (Wilson 1964 : 30). Les contacts oelliqueux ont 

ete minimises, permettant ainsi la pres~rvation de l'originalite 

de cette civilisation et provoquant un sentiment d'orgueil que 

donnait une force singuliere a leur attachement aux traditions na­

tionales (Aymard op.cjt. : 19). 

C'est en analysant les caracteristiques de 1 'habitat egyptien 

qu'on peut se former une idee de~ ressources disponibles et des 

reponses adaptatives. 

1. Apercu geographique et geo~orphologfque. 

Un des · traits les plus distinctifs de 1 'Egypte~ mis en re­

lief par les anciens Egyptiens aussi bien que par plusieurs cher­

cheurs, est 1 'opposition entre la val lee et les deserts, d'une 

part, et laval lee et le delta du Nil, de l'autre. Les rapports 

qui se sont etablis entre les diverses communautes habitant cha­

cune de ces regions presentaient des similitudes de base : il s'a­

git de la dynamique entre sedentaires et nomades, entr~ agricul­

teurs et chasseurs-bergers, comme on le verra plus tard . Parfois 

elle articulwit soit des groupes sociaux appartenant a la meme 

communaute, qui s'adonnaient a des activites economiques complemen ­

taires, soit des peuples qui avaient diverges depuis le Neolithique, 

en etablissant des strategies adaptatives differentes. 

Il convient done d'examiner l es caracteristiques de chacu ne 
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de ces r~gions, du point de vue physiographique, en suivant des 

d~coupages ~tablis par Hayes -(1965 : 11-18) et Issawi (1976 : 3-

22). 

1.1. La vall~e du Nil 

Coulant a travers une plaque inclin~e vers la M~diter· 

ran~e, le Nil, produit de l'union du Nil Blanc et · du Nil Bleu de 

Khartoum, creuse son lii d'abord dans des gres nubiens, oQ il 

trouve parfais des roches plus r~sistantes (des granites, par exem-

ple), que provoquent des turbulences nomm~es "cataractes". Dans 

cette portibn du Nil, la vall~e est si ~troite que les falaises 

{dont certaines sont constitu~es de quartzite) sont tres abruptes 

et rapproch~es e~tre elles-m~mes. On trouve aussi des du.nes de sa-

ble pres du -fleuve. Selon Wilson (1955 : 214), la production c~­

r~ali~re est basse~ mais on cultive des haricots, des onions, et 

surtout, de la canne a sucre . 
• 

La section ~gyptienne de la vall~e est caract~ris~e 

par des schistes et des calcaires. Au nord-ouest d'Assouan on 

trouve de nombreux ouadi et terrasses, presentes aussi dans le 

secteur oriental & la hauteur de la plaine de K6m Ombo (un bas­

sin tectonique). 

La boucle de Q~na, qui commence a la latitude de Lou­

xor, est probablement dO aux lignes de faille qui croisent le 

Nil. C'est le seul point ou le fleuve se rapproche de la Mer Rou­

ge, et plusieurs vall~es debouchent dans le Nil. Certains cher-

cheurs ont trouve, dans cette caracteris~ique, une des raisons 

de la longue duree de Thabes comme capitale. lei on observe une 

densite demographique plus haute.· 

Dans la portion de Nag Hammadi jusqu•au Caire, la val-

.. 
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lee est plus large et est consideree comme la region cultivable 

la plus importante de la Haute Egypte, specialement dans le mou­

diriyah d'Assiout. Puisque le fleuve coule dans des calcaires de 

differentes duretes, il change constamment de cours, et la varia­

tion des caracteristiques ltthologiques est la cause des diverses 

profondeurs, et a cause de cela, des difficultes de navigation au 

nord de Qena. Dans les endroits ou le Nil produit des meandres 

avec la partie convexe vers le Desert Oriental, la zone en forme 

de "U" est pleine de marnes et on observe une haute densite d'oc-

cupation. Une autre cause de l 'elargissement de la plaine alluvia-
. . 

le est 1 'apport de sediments de ~ertains o~adi qui dispersent leurs 

materiaux a mi-chemin entre les falaises et le fleuve. Plus au 

nord, la ligne ·occidentale d'escarpement diminue d'hauteur, chan-

ge de direction vers l'ouest, circondant ainsi le Fayoum, et puis 

retourne a la vallee jusqu'au Caire. 

Le Fayoum est une des depressions d~ Desert Occidental 
• 

qui, cependant, differe des autres a cause de . sa connexion avec 

le Nil, puisque le canal Bahr Youssef l 'irrigue avec l 'eau du fleu-

ve. Malgre le fait qu•a present la production agricole de cette 

region est mediocre, dans l 'Antiquite .classique, c'etait une zone 

productrice de vin (Wilson o~.eit. : 218). Au nord-ouest on trou-. 
~e le Lac Qaroun, circonde d'une bande de terre au-des~ous du ni-

veau de la tmer, et couverte de dunes de sable. ·ce lac etait tres 

grand pendant le Paleolitnique et a souffert des retrecissements 

progressifsdurant les periodes suivantes, Deja avant les temps 

pharaoniques, le Fayoum n'etait plus un centre de concentration 

demographique. 

En general on pourratt -dire que, dans la Haute et Mo-
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yenne Egypte, la bande de materia~ alluviale fertile qui borde le 
. . 

Nil est tr~s etroite, due a ~a proximite des lignes de falaise, 

et a la presence de terrasses non-irriguees ou des dunes de sa-

b 1 e. 

1.2 . Le Delta 

11 s'agit· d'une plaine triangulaire de sediments qui 

surmontent des strates de basalte, qui contient deux tiers de la 

terre labourable de l'Egypte et la plupart de la population; Les 

de~x bran~hes actuelles du Nil (on a trouve . ~'au ·tres embranche­

ments-vestiges) ont des banes etroits qui les separent des depres -

sions contigues peu profondes contenant des marais et lacs pe r ma -

nents. 

Certaines moUdiriyah etaient peu importantes, du point 

de vue agricole, dans l'Antiquite par rapport ala situation ac­

tuelle. Par exemple, celle de Sharqiyah~ oa Tanis se trouvait~ 

· produisait du vin (Wilson·"op.c·it. : 222). 

Selon Aymard (op.cit. : 43), le Delta avait toujo urs 
' 

connu une vie urbaine plus intense que la vallee, et une tendance 

a echapper a la centralisation. 

" ... les communautes humaines, plus isolees, y prenaient 
davantage conscience de leurs . interets et de leur for­
ce reelle". 

Le Delta etait plus ouvert aux relations ex terieures. 

Au nord du Delta on observe trois lacs principau x : el­

Manzala, el-Buruillus et Edku, ~vee des zones de marecage, bran-

chees avec la Mediterranee a travers des retrecissements qui croi-

sent les barres de calcaire marin. 
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1.3. Les· D~serts 

La diff~rence fondamentale entre le D~sert Occidental 

ou Libyque et 1 'Oriental ou Arabique est la presence, dans le pre-

mier, d'immenses d~pressions allong~es produites par l ·~rosion ~o-

lienne, dont leur· position coTncide avec les limite s m~ridionales 

des principales formations g~ologiques, offrant parfois des con­

ditions d'oasis · (l'anticlinal de Khar~eh, par exemple). 

Une autre divergence entre les deux d~serts est 1 'exi s -

tence de carriere s et min~de calcite, jaspe, dol~rite, cuivre, 

or, ~tain, galene, ~meraude, am~thyste et d'autres, dans le D~-

sert Oriental. 

Apres 1 'unification,-les populations des d~serts, ayant 

~te auparavant en rapport ~troit avec les gens du Ni l, sent ecar-
-

t~es pu processus de centralisation, et ont poursuivi des destins 

autonomes, sauf 1 'oasis de Dakhleh, oQ se trouvait un centre ~gyp­

tien important li~ ! 1 'ex~stence d'un~ route entre 1 'Egypte et le 

Soudan (Vercoutter 1981 : 18). 

2.· Les Matier~~ Pr~mier~s ·d'Origine G~ologigue (carte 1) 

I . 

Les el~ments qu'on a pris en consid~ration sent ceux sur 

lesquels les ~ommunaut~s qu1 sent objet de notre int ~r et ont pro ­

duit une vari~t~ d'objets non-perissables qui sent inclus dans le 

chapitre de la production artisanale. Le rang d'activit~s en rap­

_port avec ces materiaux est tres vaste et varie selon 1 ·~poq ue , 

la r~gion ou le groupe social pris en consideration . . 

Le critere qu'on a choisi est celui de la composition chi­

mique et la genese g~ologique afin de ~ettre en ~vidence les as-
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sociations significatives et la proximite relative des diverses 

matieres premieres. 

2.1. Les mineraux {Deet ·et al. 1971 

trom 1960) 

Huang 1968 Wahl-

2.1.1. Les Silicates Basiques. -La plupart des minerau x 

consideres sont du type silicieux. 

2.1·.1.1. Quartz et eristal de Roche 

Il s•agit de cristaux hexagonau x, in­

colores ou blancs, dans le premier cas, et translucides, dans le 

deuxieme, qui abondent dans des regions ignees riches en silice 

ou metamorphosees du type clastique. On les trouve aussi en forme 

de filons de remplacement. 

En Egypte, ils peuvent Atre observes 

dans les localites suivantes (Lucas 1962) 

- dans la carriere de granit a 64 kms d'Abou Simbel 

- au nord d'Assouan (mines anciennes) 

- dans le Desert Oriental en forme de filons incr ustes dans 

des roches ignees · 

~dans le district de Fayoum (Oaiis Bahriyeh), a 1 'interieur 

de geodes de calcaire. 

2.1.1.2. Calcedoine 

Le quartz cryptocristallin et ses va­

rietes (les formes compactes de silice : agate, jaspe, cornaline 

et silex) ferment le groupe de la calcedoine qu•on peut trouver 

soit comme mineral secondaire d'alteration ou d'introduction, 

• 
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dans des roches ignees siliceuses, soit dans des calcaires, com­

me precipite d'eau marine, soit en filons. 

En particulier, la calcedoine peut e-
tre trouvee dans les memes endroits mentionnes auparavant, en a-

joutant cependant les ouadis Saga et Abou Gerida du Desert Orien-

tal. 

2.1.1.3.· ·Agate 

C'est une variete de la calcedoine qui 

a des colorations en bandes ou zones concentriques (dues aux im-

puretes) . En · Egypte, elle est tr~s repandue, surtout en forme de 

cailloux ou en petites quantites pr~s du jaspe ou de la calcedoi­

ne (dans des dykes du Ouadi Aoou Gerida). 

2.1.1.4.· ·Jaspe 

Dans ce cas, la calcedoine presente 
• 

un contenu de fer, qui produit une variete massive, opaque et 
. . 

rouge. On en trouve dans les dykes du Ouadi Abou Gerida et pres 

du Ouadi Saga, aussi bien qu'en forme de bandes dans le Desert 

Oriental (pr~s de Geoel Hadrabia). 

• 2.1,1.5. ·silex 

C'est une fo~me opaque de la calcedoi­

ne, qui se trouve dans des roches calcaires ou des lutites calcai-
. . . . 

res comme element de remplacement, ou par concentration de mil-

liers de carapaces de micro~organismes qyi ont un squelette sili-

ceux. 

En Egypte, on . peut citer des mines an-
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ciennes dans le D~sert Oriental, mais il existe aussi du silex 

a 1 ·~tat de nodules ou strates dans les calcaires, ou bien dis-

pers~ dans la surface du d~sert, par ~rosion de la roche calcai-

re. 

2.1.1 .6. Cot~aline 

C'est un type de calc~doine de couleur 

rouge sang ou rouge jaunatre, translucide. On la trouve en forme 

de cailloux dans le D~sert Oriental et dans une local it~ de 1 'Oc-

cidental . 

2.1.1 . 7, · Am~thyste 

Il s'agit d'une forme de quartz de cou­

leur violette, qu'on peut observer dans le D~sert Oriental, un peu 
• 

au sud d'Assouan (Baines et Malek. 1980 : 21), dans le Ouadi el-

. HQdi et pr~s d'Abou Simbel (Wilkinson. 1971 : 7) . 
• 

Z.1.1.8. Lapis-lazuli 

Ce min~ral appartient au groupe soda~ 

lite, c'est-a-dire, un silico~aluminate de sodium et calcium, de 

couleur verte a bleue, qui peut etre observ~ dans des calcaires 

~~tamorphis~s (surtout dans des marbr~s) ou dans des r~gions de 

contact entre granites et calcaires (Herrmann 1968 : 24) . 

C'est un ~l~ment assez rare dans le 

Proche Orient, puisque les sources principales se trouvent en 

Afghanistan, dans le district de Badakhshan. On a dej a fait al-
. . 

lusion a la possible existence de lapis-lazuli dans des sources 

de turquoise du Sinai (Magharah et S~rabit el-Khadem) (Nibbi 19 77 ; 



60). Si cette hypothese s'etait averee vraie~ la vision qu'on a 

des rapports avec ,-e Proche Orient serait sensiblement modifiee, 

On a propose aussi la Nubie~ 1 'Oasis de Khargeh et 1 'Abyssinie 

comme sources d'apporvisionnement de ce mineral · (Sarianidi 1971 

13 ; Lucas op.cit. : 399). 

2.1.1.9 .· Gr~nat 

C'est un silicate double ·d'aluminium 

et fer, rouge fence, qui se trouve dans des roches cristallines 

· ou metamo~phiques (ardoises~ par exemple). 

On a trouve des gisements dans 1 ' Oasis 

de Khargeh, dans le Desert Oriental pres d'Assouan~ en ·petite quan­

tite, et dans le Sina1. 

2.1.2. Les Silicates Laminaires .. 
2.1,2.1 , ·serpetiti·ne 

• 
Elle est formee par des silicates de 

magnesium et peut adopter des couleurs jaune, blanche, grise ou 
. . . . 

verte. Generalement elle est associee a des roches ultrabasiques 

alterees, ma rbres, schtstes et gneis_ses. Cependant, on se sert 

aussi de ce terme pour designer .la roche metamorphique non-folia· 

ble~ avec des cristaux grands, ou meme pour les roches non-cris­

tallines de couleur verte foncee a noire, 

Desert Oriental 

En Egypte, on peut en trouver dans le 

en Baramia-Dungsh, Ouadi Sahit (pres du Gebel 

Derrera), au nord de Stkait, et dans la zone de Mugsim, aussi bien 

que de Ras Benas jusqu'au Cap Elba. La variete verte est observ ee 
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dans le Ouadi Umm Disi (en.tre le Ouadi Qena et la Mer Rouge) et 

ala base du Gebel el-Rebshi, tandis que la vari~t~ noire est pr~-

sente dans le Ouadi Sodmen (Lucas op.cit. 420-421). Klemm et 
' . . .. 

Klemm (1979 : 120) mentionnent 1 'existence de serpentinite dans 

1~ Ouadi Esh et le Ouadi Atolla. Elle se trouve aussi dans plu-

sieurs endroits du Proche Orient (la Syrie, 1 'Iran, la Turquie 

et 1' Afghani stan). 

2.1.2.2.· OliVine 

C'est un mineral formateur de roches 

un ortho-silicate de magnesium et fer~ de couleur verte, dont 1 'al­

teration produit d~ la s~rperitin~ ou de la a mphibo lite. 

2.1.2.3.· Steati·te 

Il s'agit d'un represent ant du groupe 

~ talc, mais en general on la considere comme une roche me t amor-
• 

phique presque sans foliation, etant le resultat d'une a lterat i on 

additionnelle de la serpentine. Etant donne que le talc est le 
. . 

principal constituant de cette roche, elle est graisseuse au tact, 

fragile et presente un lustre perle. Sa couleur est blanche~ gri­

se ou noiratre, et elle poss ede des proprietes d'tsolement thermi-
. . 

q u e e t e 1 e c t r i q u e ( D e e r e t a 1., o p . c i t . : 2 2 7 ) , E 1 1 e e ·s t a s s o c i e e 

a l'alteration hydrothermale des roches ultrabasiques (en forme 
. . 

de filons lenticulaires le long des plans de faille) et a u meta-

morphisme thermal des dolomites siliceuses, 

Neanmoins, dans des recherches sur des 

objets chalcolithique s de l'Iran et de la MesopQtamte, on a remar -



qu~ r~cemment que plusieurs d'entre eux ~taient des clorites, 

c'est-a-dire des silicates hydrat~s d'aluminium, fer et magne­

sium, qui se pr~sentent en forme d'~c~illes vertes. Ce min~ral 
. . 

est assez repandu en Turquie sud-orientale, au Pakistan, et peut-

. etre en Iran (Makran) et Oman (Lamberg-Karlovsky et Tosi 1973 

47 ; Kohl 1976 : 73-74). 

En Egypte, on en trouve pres d'Assouan, 

dans le Gebel .Amr et pre~ · du Bir Buelih ; dans le Gebel Fatira a 

1~ hauteur de Tahta ; dan~le Ouadi Gulan (au nord ·de Ras Benas) 

avec des traces d'extraction ancienne. 

2.1.3. Les Non-Silicates 

2.1.3.1. H~m~tite 

C'est un oxyde de fer, de couleur rou-

ge brillante, marron-rougeatre, grise ou noire, avec un lustre 

m~tallique. On la retrouve abondamment· distribu~e dans des roches 

de tous les types sauf les ignees ; dans des s~diments et ses ~qui­

valents m§tamorphis~s, aussi bien que dans des sol~ (surtout lat~­

ritiques), .comme produit de 1 'intemp~risme des · min~raux porteu~s 

de fer. 

Hume (1910 : 1012-13) signale sa pr~­

sence dans le Desert Oriental (Gebel el-Urf) et pres de el-Ranga 

{au nord de Ras Benas) oQ se trouve une colline d'h~mattte dans 

la confluence du Ouadi Gau avec Abou Ghusun. Mais Lucas, pour sa 

part, affirme ignorer oQ on obtenait 1 'h~matite pr~-romaine. Il 
. . 

y a aussi des gisements en Afghanistan~ en Iran (Fars) et en Pa-

lestine, 



- 27 -

2.1.3.2.· Malachite 

Il s'agit d'un carbonate de cuivre hy­

drat~ d~ couleur verte~ qui provenait du Desert . Oriental et du 

Sinai. 

2.1.3.3.· · cal~ite 

L'"albatre .. ~gyptien est~ a vrai dire, 

un carbonate de calcium, qu'on d~nomme onyx ou calcite. On en trou­

ve dans diverses localit~s du D~sert Oriental (Ouadi Gerrawi, pres 

de H~louan)~ a Hatnoub (a 1 'est de el-Amarna), dans lp d~sert en­

tre le Cair~ et Suez (carrieres modernes), dans le Ouadi Mouthil 

(a 1 'est de Maghagha) et de Minyeh jusqu'a Assiout , Klemm et Klemm 

(op.cit. 105, 119) citent les localit~s de Ouadi Sannur et Ouadi 

Barsc~awi. Dans la rive gauche · du Nil, en face de Loux or~ a 5 kms 

apres Ouadiyein, on obtient une calcite blanche (Lucas op.cit. 

59-60). • 

2.1.3,4, ·Gypse 

C'est un sulfate de calcium hydrat~~ 

de coul.eur blanche ou incolore, qui se trouve dans des gisements 

sedimentaires, associ@s a des calcaires, schistes ou argiles ; 

dans des evaporites ; dans des lacs salins, et dans des regions 

volcaniques par action des vapeurs sulfureuses sur des min@raux 

porteurs de calci .um. Selon Lucas, on obti~nt du gy~se dans la 

region de la Mer Rouge~ et selon Bain~s et Malek~ dans celle du 

Fayoum. 

\ 
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2.1.3.s.· ·rvtquoise 

Ce min~ral, un phosphate d'aluminium 

hydrat~, avec de petites quantit~s de cuivre, fer et calcium) est 

de couleur bleue. La turquoise peut ~tre trouv~e dans des stra­

tes argileuses ou eruptives alterees (breches traquitiques, par 

exemple) en forme de filons minces qui remplissent des fractures, 

et normalement associe a des gisements de cuivre . 

. Les mines anciennes les plus importa n ­

tes se trouvent au Sinaf sud-occidental, dans le Ouadi Maghar~ et 

a Serabit el-Khadim, aussi bien que dans la vallee de Meza r a et 

dans le Neg~v: Dans le reste du Proche Orient, 1 'autre region oO 

on 1 'obtenait etait le Turquestan sovietique et T'Iran du nord. 

2.2. Les ~oches 

2.2.1. Roches Ignees 

• 
2.2.1.1, Gtani·te 

Parmi les roches intrusives, le grani­

te a occupe une place importante dans la production arti~an a le. Ro­

che cristalline de gratn gros, normalement a une ~ouleur claire, 

meme qu'en Egypte est generalement rouge, et un pource ntage de . . 

quartz de 20 ~ 40 %. 

. On le trouve dans la region d'As so uan 

(les varietes rouge et noire-blanche) d a ns 1 'ile Seh e l et d a ns 

les montagnes entre Assouan et Shellal, mais aussi dans le Desert 

Arabique (la variete rouge, entre Qena e~ Qoser) et dans la r egio n 

de la Mer Rouge (le type nlanc-noir) a Mo ns Claudianus) (Lucas 
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1930 : 206~ Klemm et . Klemm ·op.·cit. 120). C'est une roche rare 

dans le reste du Proche Orient. 

2.2.1.2. ·oiorite 

Il s'agit aussi d'une roche intrusive, 
. . 

mais int~rm~diaire, qui poss@de d'abondants min~raux ferromagn~-
. . . 

siens, et qu'on peut trouver comme facies marginal des gisements 

. de granite ou en dykes, · troncs~ - etc. En Egypte, les sites d'oQ 

l'on extrait la diorite se trouvent soit! 64 kms d'Abou Simbel, 
I 

en Assouan~ ou bien au Ouadi Hammamat. 

2.2.1,3. Porpnyre 

Il s'agit de roches intrusives avec 

des m~tacristaux inclus ~ans une matrice de grain fin. Les gise­

ments' se trouvent aussi pres d'Assouan ou dans le D~sert Oriental. 

La vari~t~ avec des cristaux blancs dans une matrice noire est 
• 

pr~sente dans la chaine Es_n-Malla~a, pres de la Mer Rouge (au sud 

de la Baie Jemsa)~ tandis que le t~pe "imp~rial" de couleur violet­

te, est repr~sentatif des Gebel Dokhan (a la hauteur d'Assiout) . 

et Esh (pres de la cote), eta el~Urf, pres du Ouadi Dib. 

2.2.1.4. · ool~rite 

Cette roche intrusive a la composition 

du basalte et un grain grassier. On peut 1 'ooserver au nord du 

Fayoum. 

2 • 2 • 1 • 5 . · B a· s· a· l t e 

En ce qui concerne les roches extrusi-
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ves, dans le groupe des roches cristallines oasiques de grain fin, 

on peut mentionner le basalte qui est la plus abondante des roches 

volcaniques, surtout parmi les coulees de lave des ceintures oro­

geniques. 

Dans l 'escarpement nord du Fayoum, dans 

la region de Abou Roach (au nord-ouest de Gizeh), a Behnasa dans 

le Desert Occidental, et dans la zone desertique entre le Caire 

et Suez, il y a du basalte et de la dolerite d'olivine (Lucas 1930: 

2Qj, Klemm et Klem~ o~. - cit. 105-106). 

2.2.1.6. ·obsidienne 

Dans le groupe des roches vitreuses non­

cristallines, on trouve 1 'oosidienne, de couleur foncee et fractu-

re conchoidale . Lucas (1962 : 415) cite sa presence en Abyssinie, . 
au Soudan et en Arabie Saoudite. En ce _ qui concerne le reste du 

Proche Orient, les gisements les plus importants se trouvent en 
• . . 

Anatolie centrale et orientale. C'est possible que 1 'obsidienne 

(riolitique) utilisee en Egypte etait originaire d'Abyssinie. 

2.2.2. Roches Sedimentaires 

2.2.2.1.· ·calcaire 

Cette roche peut etre produite par ac-

tion chimique, organique ou mecanique. C'est une roche tres repan­

due dans tout le Proche Orient et le centre de 1 'Egypte, puisqu' 

elle temoigne de la periode de submersion de ces plaques pendant 

le Mesozoique. 

Les varietes blanche; grise et jauna-
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tre affleurent dans la partie egyptienne de la vallee du Nil 

(surtout dans la region de Minyeh-Speos Artemidos, Abydos, Gebe­

lein, Mokattam, Tourah et Helouan). La variete rosee se trouve 

dans le Desert Oriental, et la noire dans le district du Caire-

Suez et pres du Couvent de St. Antoine, dans le Desert Oriental. 

~.2.2.2. · Gres 

· Il s•agit d•une roche composee de grains 

de sable (surtout de quartz), consolides par un cementant. En E­

gypte, da~s la parti_e sud de la vallee, on a obtenD le gres de 

la ~egion de Qirtassi en Nubie, ! Schatt el-Rigal et Nag el-Haman, 

ou dans la barriere de Silsileh (Klemm et Klemm bp.eit. : 120). 

·2.2.2:3.· Breche 

Roche constituee de fragments anguleux 

dans une matrice, produite par 1 •erosion dans la base des falai­

ses ou par ecras~ments (f~illes, felures). En Egypte, on en trou­

ve, de couleur ~ouge-blanche ou incolore, dans le bane occidental 

du Nil (au nord de Minyeh, pres d•Assiout, en Thebes et pres d•Es­

neh) ; verte, a Kouft et dans le Ouadi Hammamat, et rouge, dans 

le Ouadi Abou Gelbana (Lucas 1930 

120, 129). 

. . . 
206, Klemm et Klemm o~.cit. 

2.2.3. Roches Metamorphiques 

2.2.3.1. ·Marbre 

Parmi les roches foliees, on peut ci-
. . 

ter le marbre meme, qui est le resultat de la recristallisation 
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du calcaire~ a cause du m~tamorphisme. En Egypte, la vari~t~ gri-

se est pr~sente dans 1 e Ouadi Di b (pres de 1 a Mer Rouge) ; 1 a 

blanche~ dans ·1e Gebel Rokham (a l'est d'Esna) ; la grise-jauna­

tre avec des taches chatain, a Geran el-Ful, dans le plateau a 

l'ouest de Gizeh (non-utilis~e). 

2.2.3.2. Quartzite 

I 1 s 'a g i t d u g r e s t ran s f o r m ~: e n u n e ro -

che quartzeuse solide non-poreuse. On en trouve dans le Gebel el-

Ahmar (pres d'H~liopolis) et dans la r~gion d'Assouan. 

2.2.3.3. Schiste ardoiseux (graywacke) 

C'est une roche m~tamorphique avec des 

cristaux fins de couleur grise, qui a un caractere dense ou amor­

phe et qui pr~sente des mat~riaux argileux. Elle se fracture en 

feuilles minces . Dans le Ouadi Hammamat et dans le Gebel Mongul, 
• 

on peut observer les anciennes carrieres du Protodynastique (Lucas 

1930 : 208). 

2.2.3.4. Amphibolite 

Originellement il s'agit d'une roche 

volcanique dure et verte fonc~e. Mais l'usage cependant a fait de 

ce terme l'~quivalent d'une roche m~tamo ·rphique qui se trouve dans 

des r~gions de schistes cristallins et de gneisses, associ~s a des 

intrusions ign~es. 

2.3. Les M~taux 

2.3.1. Cuivre 
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Il ~·agit d'un m~tal qui se pr~sente en filons 

et en gisements qui ont de la chalcopirite, la cuprite, la mala­

chite et 1 'azurite ; en cristaux inclus dans la calcite ou avec 

de l'argent. On peut le trouver aussi dans des gres, schistes, dio­

rites, serpentines, basaltes et masses isol~es. 

On le trouve,a diverses reprises ~pres de la co-

te de la Mer Rouge : Ouadi Araba, a l'est de Beni Suef (crisocole), 

Gebel Ataoui, Gebel Dara (crisocole), Gebel Rosas (galene et cui-

vre), Gebel Dib, et dans la mine d'or . de Dungash, ou on a d~tect~ 

des traces d'extraction (Lucas op.cit. 201, 205 ; Nibbi 1977 : 

60). D~ns le D~sert Nubien, au nord du Ouadi 'Allaqi, on a loca­

lis~ du cuivre associ~ a la malachite (un carbonate basique hydra­

t~ de cuivre), meme association qu'on peut observer au Sinai sud­

occidental, dans les fameuses mines du Ouadi Magharah et S~rabit 

el-Khaaim . 

2.3.2. Or • 

C'est le plus ductile et mall~able des m~taux. 

Sa pr~sentation est en forme d'aiguilles ou en grains, dans des 

alluvions formes de cailloux quartzeux de couleur rouge~ c~ment~s 

par un mat~riau arQileux, dans des roches ~ruptives, en filons et 

parmi des roches s~dimentaires. On le trouve souvent alli~ avec 

l'argent. 

En Egypte, les gisements ont ~t~ divis~s par 

Vercoutter en trois groupes 

l'or de Coptos _(group~ nord), aussi dQ.ns 1 e 
-

D~sert Oriental, mais autour des Ouadi Allaqt 
et Ouadi Abbab . 

.. 
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, .• o r d • 0 u a o u at _( g ro u p e centra 1 ) , au s s i dans 1 e 
- -

Desert Oriental, mais autout des Ouadi Allaqi 
et Ouadi Cabgaba. 

- l'or de Kouch (groupe sud) de Ouadi Halfa jus­
qu•a Kerma, exploite depuis le Moyen Empire. 
(Lucas op.cit. : 224-25} 

Dans le reste du Proche Orient, on le trouve en 

Anatolie et en Iran Oriental. 

2.3.3. Ar.gent 

C'est un metal qui apparait soit pur, soit en 

forme de mineraux dans la nature. 

On a trouve plus de 26 objets en argent apparte-

nant au Predynastique. L'un d'entre eux, provenant de Naqada, con-

tenait un residu de 0.4 % de plomb, fait qui permet de conclure 

qu'il ~·agit d'un objet d'argent coupelle, · c!e s t-a~dtre .le :mine-

ral originaire etait compose de plomb, argent et d'autre s elements . 
• 

Le plomb et l'argent etaient separes par coupellation a une t e mpe-

rature de 1100 ° C (Gale et Stos-Gale 1981 73). 

Or, on n'a pas trouve des mines d'argent en Egyp-

te. Petrie pensait que l'argent predynasique venait de la Syrie, 

m a i s i 1 s e m b 1 e q u e c e s o i t p 1 u t 6 t de 1 11
' o r b 1 a n c " , c • e s t - a - d i r e de 

l'electrum {or-argent) (Lucas 1962 : 248). On peut done pen s er que 

1 'argent predynastique etait obtenu par separation du plomb-argent, 

ou l'on utilisait l'or qui contenait de l'argent. 

Dans le . reste du Proche Orient, on a constate l'e-

xistence de mines d'argent en Turquie, da~s la Mer Egee~ en Iran 

(Sistan) et dans les montagnes du Caucase. 
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2.3.4. Plomb 

crest un m~tal qui se prAsente en masses irrA-

guli~res et qui est rare. La gal~ne (sulfure de plomb} est un des 

minAraux les plus disperses dans la nature, et frequemment ar­

gentiph~r.e. Les gisements sent de trois types : les filons et 

champs de fracture parmi des roches inattaquables, ceux des cal­

caires avec des phenom~nes de substitut~on, et le s strates sedi-

mentaires. 

En Egypte, on trouve du plomb et de la gal~ne : 

pr~s d•Assouan, et pr~s des c6tes de la Mer Rouge (dans les dis-

tricts de Safaga avec des traces d•extraction ancienne, a Ranga, 

dan s le Gebel Rosas et en rapport avec des giiements de cuivre 

d 1 0um Semiuki). 

2.3.5. Fer 

Les perles de fer trouvees a Gerzeh sent d•ori-
• 

gine met~orique, puisqu•elles contiennent 7,5 % de nickel (Nibbi 

1977 : 60). 

3. Le Paleoclimat 

En ce qui concerne le ciimat de 1 •Holoc~ne ancien et moyen, 

ap~~s une derni~re periode pleistoc ~ ne frafche,avec des pluies d 1 hi-

ver, on trouve deux phases, selon Fairbridge (1963 : 105-6) 

a) Phase chaude interglaci~ire (8000-5000 a.C.) 

Cette phase temoigneJ~ne f o rte augmentation dans la pre­

cipitation pluviale monsonique et equatoriale, produisant ainsi 

trois fois la decharge actuelle du Nil. Selon Fairb~idge, la · plai-
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ne alluviale etait habitable seulement pendant certains mois de 

l 1 annee~ puisqu'elle etait couverte de vastes marecages~ et au­

tour, dans les plaines, il y avaif une vegetation saisonni~re 
. . 

que permettait la proliferation de la faune de savane. Cette re-

construction est contraire a celle emise par Trigger ( 1968 : 73), 

selon laquelle la vallee etait plus etroite, et couverte de basins 
. . 

inondes saisonni~rement, le s marecages etant limites au Delta. Au~ 

tour des basins on trouvait des paturages et du maquis. 

Fairbridge (op.cit. : 10i) cite deux periodes de haut 

Nil (6500 et 5000 a.c.) et deux d 1 Un .niveau bas (7500/7000 et 
\. 

5500 a.C.). Parall~lement au fait que le Nil presente un volume 

plus grand d 1 eau~ commence la dissection sev~re des sediments , jus­

qu'aux roches dures. 
. . 

En ce qui concerne .le reste du Sahara, les conditions . 
etaient plus humides, le c~dre et le chene, indices d 1 un climat 

mediterraneen, peuplaient le s terres hautes de Tibesti et du Hog-
• . . 

gar, et ils etaient suostitues par des pins, genevriers, cypr~s 

et oliviers d 1 un climat plus sec (Nibbi 1976 495). Les collines 
. . 

du Desert Oriental de 1 1 Egypte et l.e Sinat ont retenu des poches 
. . 

de vegetation mediterraneenne-vestige - (Nibbi 1980- : 64). 

Dans la regi .on saharienne nigero-tchadienne, on observe . 
la plus grande extension d~s l~cs pendant cett~ perio~e, et le pro-

. . 

cessus d'ass~chement est retarde grace a la nappe_ souterraine (Le-
. . 

clant et Huard 1980 : 23), fatt qui expliquerait le retard de la 
. . 

desertification du plateau lioyque (Vandier 1952, I : 7). 

L e s r e g i o n s a 1 1 e s· t e t a 1 1 o u e s t d u N i 1 · p r e s e n t a i e n t d e s 

conditions favorables a 1 'eta.blissement des groupes humains, et 
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les rapports est-ouest ~taient aussi importants que ceu x de 1 'a-

xe . du Nil (Mokhtar 1980 : 12). 

b) Phase de transition de l~Holoc~ne moyen (5000-1000 a.C.} 

le niveau actuel du Nil est atteint vers 3000 a.C. ~ apres 

un niveau bas vers 4000 a.C . . et une hausse vers 3500 a.C. (Fair-

bridge 1•962 6) . 

La phase hum ide du N~o1ithique (5500-2500 a. C. ) est attes-

t~e par une p~riode d'augmentation dans 1 a pr~ci pi tati·on p1uviale 

du nord de 1 'Afrique~ fait qui a perm is des mouvements de bergers 

nomades le long du littoral m~dit~rran~en, produisant ainsi un e­
c hang e c u 1 t u r e 1 f r ~que n t entre 1 I As ; e e t 1 I A f ri q u e ( stem 1 e r 1 9 8 0 : 

507). Cependant on · observe une dtminution gradue1le de 1 'humidit~ 

vers la fin de cett~ phase. 

En ce qui concerne la vallee du Nil, de 5300 a . C. j usq u' a 

4000 a.C., Butzer (1980 : 254) sugg~re que le peupleme nt ~tait plus 
. . 

important dans la plaine d'inondation que dans les ouadis. Par con-

tre la r~gion de Hi~raconpo1is, pendant 1 'Amratien, l a situation~ 

a ce qu'il para1t, est contraire. D'apr~s Hoffman (1980), on peut 

rep~rer une s~rie de villages le long du Grand Ouadi. 

Jl y a aussi des indices d'un climat plus frais pour 

1 'Amratien. Dans les coprolites rep~tes dans la loca1it~ 14 de 
. . . 

Hi~raconpolis, on a retrouv~ des mousse~ ·sphagnum, reflet de la 
. . . 

proximit~ des marais et de temp~ratures plus fra,ches. La pr~sen-
. . 

ce de branches d~ Tama~ix sp. dans ce site peut etrs mise e n rap~ 
' 

port avec la v~g~tation actuelle des ouadis les mieux irrigu~s du 

nord de l'Egypte (acacias et tamarisc) (Hoffman op.cit. : 159), 

Pendant la p~riode pr~dynastique~ le tamarisc a ~t~ utilis~ comme 
. . 

combustible, pour la fabrication de poteaux et pour 1a fabrication 

.. 
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de manches. 

Dans le Fayoum~ on peut faire etat de considerables fluc­

tuations du lac suivies par un niveau maximal apr~s 3600 a . C .. (on 

trouve des sites d'habitation a 20 m.s.n.m., qui prec~de une re­

cession ala fin de la periode predynastique (15 m.s.n.m.) (Gin­

ter et al. 1980 : 158). Dans la region de Hieraconpolis on peut 

remarquer aussi 1 'abandon des etablissements des ouadis, pendant 

le Gerzeen recent, et la migration vers la plaine alluviale (au-

tour de K6m el-Ahmar) (Hoffman dp.cit. 310). 

D'apr~s les sc~nes representees dans des palettes et va-

ses du Gerzeen recent, et dans les reliefs et textes de 1 'epoque 

dynastique, Nibbi (1980 : 64) propose la presence si multanee de 

differents milieux naturels pr~s du Nil pays boise (t emoigne 

par 13 exempla·ires osteologiques de daim, correspondant a 1 ' epo -. . . 
que prehistorique eta 1 'Ancien Empire), savane (de tamarisc et 

. acacias), desert et marecag~s . . Mais personne ne peut assurer que 
• 

ces elements iconographiques refl~tent toujours la realite contem­

poraine et locale . Peut-etre s'agit~il de realites plus recu ­

lees, -appartenant aux ouadis comme celui de Dakhleh, oQ on a re­

pere, dans trois sites d~ 3000 a.C . , des restes d.'elephant, equi-

de, rhinoceros, cervide, gazelle, auroch et autruche, revelateurs . 
d'un climat plus humide, et d'une vegetation herbacee et de foret 

clairsemee (Leclant 1982 : 95). 

Pendant le passage du Protodynastique a 1 'epoque thinite 

(3100-2700 a.C.), Hoffman (bp.eit. : 3i1) cite un dec l tn con stant 

dans les hauteurs moyenne s de la crue du Nil. Vers 2400 a,C. la 

dessication fait de la vallee du Nil la principale voie de c6mmu -

\ 
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nication entre la Mer M~dit~rran~e et la zone au sud du Sahara 

(Mokhtar op.cit. 

1000 a.C. 

13). La phase aride moderne commence vers 

4. La flore et la ·Faune 

En g~n~ral, le tableau fondamental qu'on doit prendre en 

consid~ration est la reconstruction que Clark (1980 : 570) a fait 

pour le N~olithique des r~gions sahariennes, oclbn trouve les ha­

bitants suivants : 

-Lacs et cours d'eau, qui constituaient la zone nucl~ai­

re d'~tablissement humain, oQ les groupes chassaient 1 'hippopota­

me et le crocodile, ainsi que des oiseaux aquatiques, p~chaient 

et r~coltaient diverses esp~ces de roseaux. 

- Parfois cette zone pr~sentait une bande variable d'aca-. 
cias et d'autres arbres (tamarisc, palmier doum, palmier datier, 

e t c . ) , e t u n e c e i n t u r e e t r o. i t e .. d e p a t u r a g e s a 1 1 u v i a u x , a D o ri t ~~ o u -
• 

vait l'~l~phant, le buffle et le - b~tail .sauvage. 

- Plus loin on observe des paturages plus extensifs dans des 

ouadis saisonniers et pres des cotes des bassins et de la vall~e. 

Cette zone ~tait l'habitat de l'~lan (l'antilope africain), le ze­

bre, le bubale, le sanglier d'Afrique et le rhinoc~ros blanc. 

- Enfin _ les plateaux d~sertiques · couverts de cai ·lloutis, ha­

bit~s par l'oryx (un type de gazelle), la brebis de Barbarie et 

l'autruche. 

En se servant des figurations rupestres et mobili~re~ aussi 

bien que la faune ~chelonnee sur les bas-reliefs .des tombeaux, 

Butzer a localise une premiere discontinuit~ faunistique vers 

.. 
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3600 a.C. (le passage entre l'Amratienne et la Gerzeenne), qui 

marquerait une sensible rarefaction de 1 'elephant et de la gira-

fe dans la vallee du Nil et le Desert Oriental, pour aboutir a 

leur disparition vers 2800-2600 a.C. (Leclant et Huard , 1980 : 25). 

0 n a v a i t s u p p o s e q u e 1 • e 1 e p h a n t a v a i t m i g r e, v e r s 1 e s u d p e n d a n t 

le Gerzeen, et que sa reapparition dans 1 'art de la fin de cette 

periode ne marquait pas sa presence dans la vallee (Vandier 1952, 

I . : 540-41). Or, si cette hypo~h~se s'av~re veritable, les repre-

sentations rupestres des ouadi meridionaux des deux deserts, etu-

dies par Winkler (1938), appartiennent a l'Amratien (au plus tard), 

puisque l'elephant et la girafe se trouvent parmi les animaux les 

plus frequents, avec l'ibex, l'ane sauvage et l'autruche, dans le 

Desert Arabique, et l'antilope dans le Libyque.·· Toutes les esp~­

ces reproduites dans ces sites (a l'exception de la gazelle) ont 

ete aussi peintes sur la cera.mique blanche-sur-rouge de l'Amratien...; 

ne. 

Cependant, la critique emise par Leclant et Huard (op.cit . 

26), en ce qui concerne la methode de Butzer, est pertinente, puis-
. . . 

que 1 'iconographie ne sauratt @tre une base suffisante pour dater 

la disparition de certaines es~~ces, et la representation rupestre 

des animaux sauvages n'est pas non ~lus toujours en fonction de 

leur presen·ce reelle. 

Dans le Tableau 1, nous voulions montrer quelques exemples 

d'especes detectees dans certains sites archeologiques predynas­

tiques, soit en forme de materiel osteologique, soit en image. 

L'une des conclusions d'interet qu'on peut · en tir.er est que cer­

taines especes de mammiferes (le lievre, 1 'ichneumon, la ~iene, 

1 e c h ·a c a 1 , 1 e 1 i on , 1 • or y x , 1 a g i r af e , 1 e m o u f 1 on e t 1 e cham e au 



........... .. 
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(?)) n'ont pas ~t~ rep~r~s que dans des sc~nes ou des objets 

des p~riodes predynastiques (~tant absentes du registre arch~o~ 

logiques du Neolithique jusqu'a present). Le fait qu'on ne dis-
. . 

pose pas d'oss~ments de ces esp~ces peut etre en rapport avec un 

manque de rig~eur ou d~ soin dans 1 'excavation des sites et 1 'a-

nalyse des materiaux, ou par le fait que 1 'echantillon des sites 

est trop petit. On peut comprendre qu'il ait ~te difficile de lo-

caliser des restes de scarabees, scorpions, mouches, l~zards, 

grenoui11es, et meme d'oiseaux tels que 1 'ibis, 1e vautour, 1e 

faucon, 1e . f1amant, le canard, 1 'oie et le pigeon. Cependant, 

les ossements des mammif~res sont assez evidents. Toutefois, il 

pourrait avoir d'autres raisons a cette absence : la faute d'in­

teret economique ou rituel accorde a ces animau~, dans le cas oQ 

D'ailleurs il y a des esp~ces limitees a certaines parties 

de l 'Egypte : le rhinoceros vivait en Haute Egypte penqant la pe­

riode predynastique et etait mis en rapport avec des vertus cura-

tives et magiques (Vandier 1952b, i : 820) ; le cerf rouge (Cer­

vus barbarus) appartenait a la v~ee basse du Nil et aux regions 

mediterraneennes (B~nedite 1918 : 15). On peut mentionner aussi 

le cas de certaines esp~ces limit~es a des periodes particuli~-
. . 

res :· le flamant semble etre reproduit seu1ement dans la ·cerami- _ 
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que et les tetes de massue du Gerzeen. Le faucon et l'ibis (Ibis 

comata) apparaissent sur des objets du Gerzeen recent : sur les 

ivoires de Hieraconpolis, certaines palettes et tetes de massue. 

De ces remarques on se rend compte de la difficult€ d'arriver 

a des interpretations coherehtes lorsqu'on ne dispose que que 

de donne~s si heterogenes et partielles. 

Dans le Tableau 2, on a essaye de confronter les differen­

ts animaux figtires sur les objets du Gerzeen recent (couteaux, 

palettes, tetes de massue, les ivoires et la "tombe peinte" de 

Hieraconpolis). Une premiere observation qu'on peut faire corres-
- . 

pond a la transformation de certaines especes representees sur 

les couteaux et les · ivoires, en symboles (glyphes, enseignes, 
. . 

etc.) palpables sur les palettes et les tetes de massue. Ces der-
. . 

nieres doivent etre mises a l'ecart puisque le processus de for-

malisation .symbolique est deja commence, et la presence de ces 

animaux dans le voisinage des sites peut etre ind~pendante d~ lui . 

Si on reduit ce tabieau en prenant en consideration treize 

especes et la rosette, on aura le Tableau 3, oa on peut contem­

pler le groupement de certains types d'animaux auteur de catego­

ries particulieres d'objets, .Le lion, l'oryx, la gazelle et 1•;.:.. 

bex ferment un groupe compact et ge~~ral ise (a l'exception des 

tetes de massue), oQ se rattachent les animaux fantastique s, 11 

s'agit d'animaux du desert. Un autre groupe, plus restreint, est 

celui constitue par le serpent, 1 'elephant et la girafe . Pour fi­

nir on trouve un groupe divise en deux :· l'ibis, le poisson nar 

et la rosette, d'une part, et le scorpion et le faucon, d'autr~ 

part (absents sur les couteaux), representes en tant que symbo-
. . . 

les sur les palettes et les manches de couteaux. 
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5. La Pal~oanthropologie 

L'un des sujets oQ les diff~rences d'opinion sent plus mar­

qu~es est la d~termination de groupes physiques. En g~n~ral on 

observe un contraste entre la position qui d~fend 1 'existence de 

diverses vari~t~s humaines dans 1 'Egypte ancienne, et celle qui 

interprAte les diff@rences comme produits d'un m~lange d'~l~ments 

qui a vari~ dans ·le temps. Comme exemple de la premiAre on peut 

citer Mercer (1942 : 2) qui mentionne trois vari~t~s de la ~ace 

blanche m~dit~rran~enne hamitique .en Egypte au sud, un groupe 

a crane petit (comme les Gallas), et au nord, un type a tete lon-

gue et grande, ayant un nez crochu et un autre a tete large et 

petite, avec un nez droit. D'aprAs une ~tude de . 1787 cra~es mas-

culins du Pr~dynastique, Falkenburger est parvenu a la distinc­

tion . de trois groupes principaux : le n~groTde (36 %), le m@di-
. . 

t~rran~en (33 %) et le cromanoide (11 %) (Diop 1980 : 42) , Par 

centre, Mokhtar (1980 : 2~) caract~rise un type ~gyptien de corps 
. . 

mince et grand, visage glabre et ronde, cheveux ·noirs et ondul~s 

et peau fonc~e. L'~tude des squelettes pr~dynastiques et dynasti-
. . 

ques faite par Batrawi semble montrer qu'il n'y a pas eu de chan-
. . 

gements d'importance dans cette population, mais la caracterisa-

tion de 1 ·~gyptien-type est un peu diff~rente de la pr~c~dente 

il s'agit d'individus petits, avec des cranes longs et ~troits 

(Trigger 1968 : 76). 

Si 1 'on fait une r~vision, p~riode par periode, des donn~es 

pal~oanthropologiques, on aboutit au tableau suivant. Pendant le 

Pal~olithique, on a trouv~ en Nubie des individus dolicoc~phales 

de taille moyenne (Vercoutter 1978 : 17), Pour le N~olithique~ on 
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a pretendu voir une population differente de celle du Predynasti­

que. La taille des squelettes de Merimde, el-Omari et Maadi est 

plus elevee que ceux de la Haute Egypte, et ses cranes sont plus 

larges. On a pense que des individus de type armenoide, res-

semblant aux habitants de la Syrie et dO Liban, entraient par 

le Delta et se melangeaient avec la .population locale, avant la 

premiere dynastie (Trigger op.cit. : 76, 77). 

En Haute Egypte, Petrie a voulu differencier les squelet­

tes 
11

tasiens
11 

des badariens, en signalant que les cranes des pre-

miers sont plus larges et carres avec des mandibules developpees, 

tan~is que les badariens sont prognates, comme les habitants pri­

m i t i: f s de 1 ' In de (Van d i e·r 19 52 , I : 12) , Mercer a caract e r i s e 1 e s 

badariens comme etant dolicocephales, petits et · minces, avec des 

affinites negro1des. Vandier (op.cit . 197) ne partage pas cette 

opinion puisqu'il signale que la taille variait entre 1.62 et 
. . . 

1.90 m ; les cheveux etaient en general ondules, mais on trouvait 

aussi des fanes ou frises; et ajouton s qu'on ne peut pas dire qu' 

ils appartenaient aux negroTdes ou aux mediterra~ e ens. Parmi les 

figurines on trouve au·ssi des femmes steatopygiques, 
. . 

Il est interessant de mentionner le fait que, dans le Saha-

ra central, on a repere deux groupes differents, correspondant 

a, des t em o i g nag e s divers pendant 1 e "n eo 1 it hi qu e sa h a r o- soudan a; s " 

les gravures du Tassili-Fezzan representent des gens ayant des 

caracteristiques mediterrane e nnes, t~ndis que les vestig~s humain s 

sont negroides. Or, chercheurs comme Gabriel ont oppose une po­

pulation sedentaire negroTde dans les montagnes d_e la partie nord 

du Tibesti ! une population non-negroYde de nom~des cha s seurs et 

eleveurs de betail dans le~ · ~efi·rs du nord du Tibesti (Leclant 
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et Huard ~.cit. : 11). Si, comme Greenberg le veut, la separa­

tion des langues afroasiatiques (semitique, egyptien ancien, kou­

chitique, berbere et chadique) a eu lieu entre 6000 et 5000 a.C . , 

et la diffusion du berbere et du chadiq~e est survenue pendant la 

phase humide du Neolithique (Trigger op.cit. 74), on pourrait 

penser que ces populations sont arrtvees a des territoires occu­

pes par des groupes de chasseurs presentant des caracteristiques 

negroTdes. Le reflux de c~s deux ensembles vers la vall- ~e du Nil 

pendant le dessechement du Sahara pouvait etre un des elements 

a retenir pour · expliquer les diversites observees dans les sque-

1 e t t e s , D • a i 1 1 e u r s , parmi 1 e s g r o u pes que Hi n......_k 1 e r a p u i dent i f i e r , 

d'apres les representations rupestres des deserts bordant la val­

lee du Nil, les plus primitifs sont les 11 chasseurs plus anciens 11
, 

qui etaient les habitants originaux du desert (et chas s aient 1 •e­

lephant et la girafe) et les 11 oasiens primitifs 11 qui e1evaient du 

betail, cultivaient et tissaient (ces . derniers etant mis en rap­

port, a titre hypothetiqu~. avec les habitants de Merimde et du 

Fayoum). Un peu plus tard on ales 11 montagnards autochtones 11
, ele-

veurs et chasseurs qui portaient 1 'etut phallique (Vandier op,cit. 

18). Sans vouloir etablir un rapport entre ces groupements et les 
. . 

groupes physiques, on peut cependant commencer a entrevoir des 
. . 

differences qui apparaissent dans les divers royaurnes ~u registre 

archeologique, correspondant a chaque periode, en esperant que 

les fouilles futures constatent ce rapport. 

Pour les periodes predynastiques, Mercer ·(·op.cit . 7-8) a 

voulu voir des populations dolicocephales, grandes et fortes (pr e ­

sentant des cis lon~s et massifs), un visage long et mince, un nez 

petit et prominent, et quelques cas d'individus blonds, Vercoutter 
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(op.cit. : 18) a pense a un melange de populations egyptienne et 

nubienne pour ces periodes, tandis que Scharff parle de la pre­

sence d'un composant lybien pour 1 'Amratien. A el-Omari on a dis­

tingue entre une necropole de dolicoc~phales et une autre de bra­

chycephales (Vandier 6p;eit. : 13). Pour finir, pendant le Proto-

dynastique on observe une continuite avec la caracterisation pre-

cedente, mais a Abydos il y a un groupe de squelettes dont le 

composant mediterraneen eit plus fort, et, a 1 'epoque pharaonique, 

on a signale des individus orachycephales hombreux (Vercoutter 

op.cit. 18). 

Les autres groupes identifies par Winkler sont : les habi­

tants de la vallee, qui se sont aventures au desert pendant le 

Gerzeen, et les "envahiss·eurs orientaux", qui seraient les inter-
. . . 

mediaires entre les Egyptiens et les Asiatiques. On y reviendra 

dans ·le chapitre consacre a l'echange. 

Les problemes plus graves qui se degagent de ces remarques 

sont la representativite ae 1 'echantillon et la diversite des cri-

teres de l'analyse, fait qui empeche la comparaison ent'fe les don-
. . 

nees de divers sites. Pour le moment, on peut seulement tenir comp-

te de certaines differences ooservees et suivre la trace de coupu­

res semblables dans d'aut~es domaines. Il est absolument necessai-

re que l'etude anthropologique et paleo-pathologique s.oit faite 

sur tous les squelettes retrouves jusqu'a present, pour etablir 

les differences entre les populations homogenes et les exemples 
. . 

d'heterogeneite, en tenant compte de leur position relative dans 

la necropole et de leurs offrandes. 
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B) LA CHRONOLOGIE (Tableau 4) 

D'apres ses fouilles dans les necropoles prehistoriques de la 

Haute Egypte, Flinders Petrie a etabl .i sa fameuse succession de 

"dates sequentielles'', basee sur une seriation de materiaux ob-
. . 

tenus autour des enterrements. Cepend~nt cette chronologie rela-

tive a connu des inconvenients lorsqu'on a atteste, a l'aide du 
. . . . 

radiocarbone ou de la thermoluminescence, des phenomenes de jux-

taposi tion temporell e des "peri odes". o-• ai 11 eurs, comme Hoffman 
. . 

(op.cit. : 141) a signale, le seul site considere comme bien stra-
. . . 

tifie est Hemamieh, et meme dans ce cas on a un melange de mate-
. . 

riaux de differentes periodes dans certaines strates. Nous pen-
. . . 

sons done que ~e cas n'apporte pas une preuve djcisive ~our af-
. . 

firmer que le systeme de Petrie est valable. Nous sommes persua~ 
. . 

des qu'il existe d'autres "lectul~es" aux variations qu'il a ob-. 
servees dans les tombes (et qu'il a considere comme des produits 

de changements temporels)~ qui seraient en rapport avec la natu­

re, la composition et 1 •origine des differents elements sociaux. 

On essayera de definir brievement les diverses periodes du 

point de vue chronologique, comme point de repere aux variations 

qu'on tentera d'identifier. A titre .d'exemple, nous presentons 
. . 

a continuation quelques dates absolues : 
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Thermoluminescence 

Hemamieh Strate Badarienne pre-breche 5580 + 420 a.C. -
II II II II post-breche 4450 365 

II II II Amratienne-gerzeenne 4360 355 

(Hoffman 1980 : 141) 

Carbone radioactif 

c- 5 5.0 I 1 Fayoum F puits Fayoum A 4441 + 180 a. C. -
U-6 Merimde Prof. 1.80m. 4300 100 

C-457 Fayoum F puits Fayoum A 4145 250 

U-9 Merimde Prof.moins 1.8 . 4135 130 

I-4131 Fayoum R Fayoum A 3910 115 

I-4127 Fayoum Kom K Fayoum A 3860 115 

U-7 t·1erimde RI Prof. 1.80 3850 800 

. U-73 . t~erimde T4 Prof . 0.60 3820 110 

C-810 Naqada s. 0 . 34-38 3794 300 

U-8 Herimde Al8 • 3760 240 

U-10 Merimd'e T4 Prof. 0~60 3670 90 

(Oerricourt 1971 279) 

C-811 Naqada . Arnra ti en $.0.36-46 3669 + 280 a . C . -
C-814 Naqada Arnratien 5.0.34-38 3627 300 

C-463 el-Omari 3306 230 

I-3469 post-Fayoum A 3210 110 

el-Badarj 3160 160 

el-Khattara Badarien 3080 100 

C-812 Naqada Tom5e T56 Gerzeen 3070 290 

Loc . 11 Hieraconpolis Badarien 2925 108 

U-32 Merimde T4 Prof. 1.80m. 2740 150 



C-813 

UW-104 

. Naqada Tombe Gerzeenne S. D. 
58-67 2770 

Hieraconpolis Loc. llA (Phase A) 2770 

310 

94 

(Braunstein-Silvestre 1981 : 60 ; Hoffman op.cit. 141 ; 

Fairservis 1971-72 : 12) 

1. P~riode Neolithique 
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La serie de dates de carbone radioactif appartenant a cet­

te periode proviennent principalement du Fayoum (sites du Fayoum A) 

et de Merimde, et couvrent la periode 4400 a 3700 a . C. (Derricourt 
. . 

op.cit. : 279). Avec la correction dendrochronologique on parvient 
. . 

a des dates de 4880 a 4200 a.C. pour Merimde, qui peuvent etre mi-
. . 

ses en parallele avec les dates de thermoluminescence du site de 
. . 

Hemamieh, pour l'occupation badarienne (5500 a 4350 a ·. c . ), et en 

general, avec le Badarien de la Haute Egypte (5500 a 3800 a.C.) 

(Hoffmah 1980 : 142, 169). 

A partir du choix d' e mplacement des necropole s (dan s l e s . . 

sites d'habitation au nord, et dan s · le s bord s du desert du sud) e t 

le plan d'etablissement (nucleatre pour la Haute Egypte et di s pe r -

se pour la Basse Egypte), Drioton (1959 18) a voulu voir des popu-

lations diverses avec differents modes de vie et tr~ditions, di ss em-

blances que Hayes (1953 : 14) attribue a des origines a s iatiques 

po~r le nord et africaines (communautes en rapport av e c le Ne o lithi-
. . 

que de Khartoum ?) pour le sud. Comme on le verra plus tard, cette 

question n'est pas si facile ~ elucider puisque de s variations at­

tribuees jadis a 1 'existence d'ethnies diverses, peuvent plutot re-

lever de modes distincts d ' adaptation et d'utilisation des re ss our-
. . . 

ces naturelles. En outre, de s criteria comme c eux de s necropoles 

ne sont plus valables, comme on le verra dans le chapitre IV . Cepen-

l 
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dant il y a quelques differences· entre le nord et le sud : a Merim­

de on trouve des pointes de fleche avec des bards rectilignes, des 

tetes de massue piriformes, des hachettes de pierre polie et des ai­

res circulaires pour battre le ble, inexistants dans la Haute Egyp-

t e . P a r con t r e , dans 1 e s s i t ·e s bad a r i ens , 1 • i n d i cat e u r est 1 a cera -

mique rouge polie avec le bard notr et la taille de nodules de si­

lex, qu'on ne trouve pas au nord. 

En general il s•agit de communautes villageoises sedentai-

res avec une economie mixte et pourtant, avec un composant nomade, 

en rapport avec des activites de chasse et elevage, 

2. Les Pefiodes ·Predyhastiques 

2.1. Amratienne (Naqada I, S.D. 30-40/45) 

Hassan {1980 : 439) a suggere que la periode badarien-

ne, 1 'amratienne et la gerzeenne etaient p~obablement contemporai­

n e s , au m o i n s en partie , pour 1 a ·peri ode entre 4 0 0 0 e t 3 6 50 a . C . S i 
• 

cette hypothese est vraie, le probleme d'une confusion entYe les 
. .. 

concepts de "periode 11 et de "cuJture 11 se presente, piJisqu'une jux-

taposition temporelle implique 1 •existence de communautes distinc­

te s. 
On pense que cette "culture" se developpe pendant la 

premiere moitie du quatrieme millenaire a.C. et que sa provenance 

est meridionale (Baumgartel 1955 : 49 ; Arkell et Ucko 1965 : 151). 
. . 

Il y a une ambiguite dans ses liens avec la precedente (la badarien-

ne)· : tandis qu•on parle d'une continuite stratigraphique entre les 
. . . 

deux "cultures" dans le site de Hemamieh, on suppose aussi que les 

communautes_ porteuses des traits amratiens sont montees jusqu'a la 

I 
' 1 

I 
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rAgion de Badari, Atouffant ainsi cette culture plus ancienne, par 

la suite elles sent redescendues au dela d'Assouan (Vandier 1973 : 

55). Baumgartel et Petrie ant proposA une origine libyenne, et la 

premi~re ajoute qu'elles sent entrAes par 1 'ouest, .portant des gra­

minAes et du bAtail "asiatique", et qu'elles parlaient une langue 

hamitique. Ces idAes ont AtA contestAes par des donnAes sur des si­

tes africains plus anciens possAdant aussi du bAtail .ovin et caprin. 
. . 

En dehors de cela, la prAsence des communautAs amratiennes en Hau-

te Egypte est contemporaine de celle d'une autre "culture" dans la 

Basse Egypte, caract~_risAe a MArimde et a el-Omari A. Les traits 

qui servent a. diffArencier la "pAriode" badarienne de l'amratienne 

sont les palettes : rectangulaires pour 1a premi~re et rhomboida­

l e s p ou-r 1 a d e u x i ~me , o u t r e 1 • a p p a r i t i o n d e 1 a c A ram i q u e b 1 (l. n c h e -

sur-rouge. 

les dates de carbone radioactif non-corrigAes par la 

dendrochronologie se disposent auteur de 3800 et 3600 a.C. {Braun-

stein-8ilvestre op.cjt. 60 ; Leclant et Huard 1980 : 29), fait 

qui suppose que des dates rAelles se situent vers la fin du cinqui~-

me millAnaire. 

2.2. GerzAenne (Naqada II, S.D. 40-65) 

les dates . non-corrigAes appartenant a cette pAriode 

se situent selon Vandier (1973 : 39-40) entre 3500 et 3100 a.C., 

m~me si quelques unes dApassent ce rang. 

Kantor (1965 : 4) a distinguA entre une phase ancien­

ne ("dates sAquentielles" 40-50) et une phase recente (S.D. 50-65). 

Cette derni~re serait caractArisAe par une dAgAneration des anses 

ondu1A6 et par la presence d'une cAramique decoree avec des motifs 
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simplifies. 

les differences entre l'Amratienne et la Gerzeenne 

sont les suivantes : la presence de t@tes de massue discotdalesen 

diorite vis-a~vis des piriformes en calcite, br@che et calcaire 

1 'existence de palettes rhombordales en regard des scutiformes, 

en croissant et zoomorphes ; la poterie decoree en b}anc avec des 

scenes realistes par opposition a celle peinte en violette, pre­

sentant des sc@nes et motif~ plus abstraits ; 1 'utilisation du li ­

mon du Nil pour la fabrication de la ceramique .amratienne en contra­

position a 1 'emploi d'une argile plus fine, origi naire de certains 

endroits precis (Vandier 19~2 • . 1 . : 329-330~ 400, 409) ; la presen­

ce de la trounette pour la Gerzeenne (Trigger 1~68 : 66)~ 

Pour cette periode, les traits qui 6nt ete mis · en re­

lief sont : le rythme accelere de changement, la presence d'elements 

asiatiques ~t le fait que les communautes se sent etablies dans la 

plaine alluviale du Nil, phenom@ne qui a ete mis en rapport avec la 

phase de dessiccation du fleuve (~~ers en Baumgartel 1955 ; 3 ; Riz­

kana 1952 : 4, 8) et avec 1 'introduction des ~ractiques d'irrigation 

(Krzyzaniak 1979 : 411). Pour Otto (1952 : 435-37), il s'agit d'un 

changement dans la structure sociale, plut6t que dans la composi­

tion ethnique du porteur de la culture, cause par la concentration 

des nomades et agriculteurs dans la vallee, leur . compen~tration et 

fusion. 

La .distinction entre une "culture" septentrionale dans 

des sites comme el-Omari et Maadi~ et la meridionale ou gerzeenne 

est encore valable. Dans cette derni@re on a fait une division ul-

terieure : il y aurait une region au sud de Memphis (Gerzeh~ Hara-
. . 

geh, Abousir el-Meleq) sans t@tes de massue, harpons; petg·nes, et 
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avec des elements innovateurs (perles en fer, plateaux en cuivre, 

formes et motifs nouveaux dans la ceramique) (Vandief ·op.cit. 

446), et celle de la Haute Egypte (Naqada, Ballas, Matmar, Mosta-

gedda, Ba~ari, Mahasna, etc.). 

2.3. Protodynastique (Semainienne ou Naqada III, S.D. 60/63-

76) 

L'existence de cette periode a ete contestee par des 

chercheurs comme Baumgartel (d~.ei· t. 2). T~igger ·(op.cit. 67) 
. . 

cependant signale que cette periode se revele operatoire pour de-

crire un moment d'intense activit€ culturelle et politique. Il s'a­

girait de la periode precedente a 1 'unification du pays par Menes, 

et poserait les problemes les plus eptneux et interessants en ce qui 

concerne l'evolution politique et l 'instauration de la royaute divi-
. . 

ne en E~ypte. La tradition historique .egyptienne iccordait aux rois 

predecesseurs de Menes une importance remarquable, comme il est at­

teste par les fragments du tair~ ~t de Palerme des annales de la 
. . . 

cinquieme dynastie et par le Papyrus Royal de Turin. 

Un des traits 1es plus importants est 1 'apparition des 
. . 

premiers indices d'ecriture hieroglyphique, qu'on peut observer sur 

des objets en pierre et en ivotre (pal~ttes, t@tes de massue), dont 

qu~lques-uns,les plus fameux, ont ete trouves a Hieraconpolis. En 

ce qui concerne la ceramique, il n'y a plus de · vases avec anses 

tubulaires ni la vaisselle noire-sur~rouge (Vandier 1973 : 57) 
. . 

les vases a anses ondulees prennent des formes cylinpriques ; la 

poterie decoree tend a disparaitre (Wildung 1981 : 20) ; et eng~­

neral,la ceramique n'est plus un objet de luxe _, etant substituee 

par les vases en pierre (Vandier 1952 : 533). Dans la taille du si-



- 54 -

lex, on ne trouve plus de lames. Le travail du cuivre est plus di­

versifie. En ce qui concerne 1'architecture, Badawy (1~66 : 4-5, 

14-15) a signale 1 'apparition de representations de fortifications 

bastionnees a~ec une disposition axiale ou orthogona1e, semblable 

aux deux systemes adoptes pour les reseaux de canaux et digues qui 

appro vi s i o·n n a i en t 1 e s s i t e s e 1 o i g n e s d u r i vag e d u N i 1 . T r i g g e r ( o p . 

cit. 67) constate aussi le developpement initial d'un s~yle monu-

mental d'architecture en briques crues. 
. . 

On place cette periode auteur de 3200/3000 . a .C, Hassan 

(1980b 204) place le debut de la premiere dynastie historique 
. . . . 

e n 3 1 2 5 a . C . A v e c 1 e c om m e n c em e n t d e 1 ' h i s to i r e e gyp t i en n e , o n- o b -

serve l'appa.rition de la ceramique faite en se_rie, l'usage du cui­

vre pour 1 'elaboration d'instruments (particu1ierement pour t rava il~ 

ler le bois), et la faBrication de vases en pierre, utili ses comme 

offrandes funeraires. 

Le probleme de l'encadrement chronolog·ique des per· io-
• 

des predynas tiques est grave, lorsqu'on observe le manque de dates 

absolues certaines. Il ne s'agit pas seulement de la quantite de 

dates par periode, mais aussi de la qualite. Auparavant on ne fai-

~ait pas attention a l'endroit d'oQ on tirait l'echantillon. P1u­

sieurs sites etaient fouilles par niveaux arbitraires (au lieu d'e-
. . 

claircir la stratification du site et la suivre), et on sortait le 

charbon de "strates" melanges. Cette fa~on d'agir est tres blama­

ble puisque les dates absolues ·sent significatives lo rsqu 'on veut 
. . . . 

date~ des "contextes primai res '', c'est-a-dire des aires qui presen-

_tent des traces d'une activit~ particuliere (prepa ratio n de nourri­

ture, emmagasinage, production d'arttsanat, rites.funeraires, et 
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meme decharge)~ appartenant a un niveau d'habitation determine. 
. . 

C'est done de foyers~ silos, ateliers, tombes, etc. qu'on doit 

prelever l'echantillon, en etablissant l'association d'objets et 
. . 

structures dans chaque aire d'activite. Apres,c'est une question 

de faire la meme operation dans d'autres sites contemporains, pour 

aboutir . a ·un schema le plus complet possible, pour une region quel­

conque. On doit souligner 1 'importance d'~tablir la contemporanei-
. -

te precise entre les sites>surtout lorsqu'il s'agit de comprendre 

des systemes regionaux d'utilisation de ressources naturelles (dans 

lesquels plusieurs sites -permanents et saisonniers- sont impliques) 

ou d'echange. 

. Lorsqu'on . prend des .. indices 
. el'\ rn~i.n 

culturels", on· doit s'as­,.. 

surer d'abord d'avoir bien etabli le rapport entre 1 'objet-type et 

ses contextes d~ fabr~cation et d'utilisat~on, pour elucider sa fonc-

tion et· discrimine't" ;: entr~ phenomenes semblables ou distincts dans 

divers sites. A partir de cela, on pourrait determiner 1 'amplitude 

de la sphere d'utilisation ~'un objet pour apres decider s'il s'agit 

d'un "indicateur culturel" ou pas. Certains chercheurs font l'erreur 

de prendre des elements importes comme indices culturels ou chrono­

logiques. Or, il faut d'abord construire le schema des reseaux d'e­

change avant d'avancer une telle conclusion. 
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.CHAPITRE II 

LA SUBSISTANCE 

Consid~r~r l •economie des periodes neolithiques et predynasti-

ques de l 'Egypte comme une economie mixte est une conception qui 

fait partie des idees re~ues. Cependant ce schema se complique lors­

qu'on tient compte du fait que le poids de ~haque activite dans le 

systeme peut varier selon les regions et selon la periode en ques-
decouverte. 

tion. En plus, il ne faut pas ~carter la possibilite d'uneAeventuel-

le, au sein d'une meme communaut~, de composantes sociales distinc-

tes (peut-etre des linages) consacrees a une activite particuliere, 

en raison de l'extension et de 1 'heterogeneite de la zone de capta-

tion. C~lle-ci embrasse, selon . Ha~san (1980 : 439), les bordures 

delaplaine fluviale, le desert, les ouadi, les terrasses abandon-

nees et le canal du Nil, aussi bien que les marecages laiss~s par 

la crue. 

Il convient, donc,de reexaminer chaque activite pour essayer 

de donner une explication aux changements dans le systeme de subsis­

. tance. 

A) ACTIVITES SPECIFIQUES 

1 . La cueillette (Taoleau 5) 

- -
Dans les sites du Paleolithique terminale comme Nabta Playa, 

a l'ouest d'Abou Simbel, on a reper-e les especes veget a les suivan-
' 

t e s : 1 I acacia (A c· a cia en r en' be r· 9 i an a ) , 1 e tamar i s. ( T a·m· a r i X s p . ) ' 1 e I 
palmier doum (Hyph~en~ ·thebai·ca), 1~ dattier (Phde~ix ·reelinata} I 

I 



' . 
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quatre broussailles qui poussent dans des zones humides et cu1ti­

v~es (Medicago sp., Tribulu~ l·ogipeta1us, v;·cia sp. et Calendula 

sp.), et de 1 'orge sauvage (~fendorf et Hassan 1980 : 417). En gene-
. . 

ral, la cueil1ette de graminees sauvages cornme ·1'orge faisait par-

tie de 1 'exploitation efficace de differents micro-environnements. 

a tel point que, comme Stemler (1980 : 506) sig nale en ce qui con­

e e r n e 1 a p 1 a i n e d e K 6 m 0 m b o e t 1 a N u b i e e g y p t i e n n e ( d e 1 5.0 0 0 a 

1 0.0 0 0 a . C . ) , c e r t a i n s s i t e s e t a i e n t o c c u p e s to u t e 1 ' a n n e e . · D ' a u t f" e s 

indices d'une recolte · intensive de graminees sauvages dans des si-
. . . . 

tes de cet age, sont les pierres de moulage, les fauci11es lustrees 

et les dents usees des · habitants. On reviendra ace sujet lorsqu'on 

parlera de 1 'agriculture, puisqu'on a considere la possibi1ite 

d'un processus tr@s precoce de domestication de 1 'orge en Nubie. 

Pendant le Neolithique, au Fayourn ("A") et a Merimde, on ob­

serve la presence de mollusques (surtout des moules). Dans le der ­

nier site on remarque de s restes de gesse de fourrage (Vicia sativa 

augustifolia), qu'on reverra a el-Omari "A" (Amratien), peut-etre 

en tant que nourriture pour les anirnaux domestiques (H~ffman 1980 

Haute Egy~te, dans des sites· badariens, on a identifie 
. . 

la presence de grains de ricin, peut-etre pour 1 ;extraction de 1 'hui-

le, et a Armant, une gousse de · so~~hum 'biedlor {Mond et Myers 1937: 

138). 

En ce qui concerne les periodes predynastiques, Petrie a men-
. . 

tionne l'existence de 25 esp@ces de mollusques de 1a Mer Rouge et 
. . 

de 1 'Ocean Indien, 10 esp@ces ni1otiques, 3 esp@ces mediterraneen-
. . 

nes et 2 especes terrestres, dans 1es tombes (Hornblower 1927 : 
. . . . 

244). Les zones d'obtention des· especes cueillies etaient en rapport 

avec 1 e Nil et 1 es banes des ouadi (Hassan 1980 : 439.). Pendant 

.. 
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l'Amratienne on peut constater que, pour les sites du nord, comme 

el-Omari A, on a une variete plus vaste : gesse de fourrage, dat­

tes, figues de sycamore, canne a sucre (pour la premiere fois), bois 

de tamaris et de fleurs comme la · p~l - icaria ·undulata, utilisees com­

me offrande fun~raire. On trouve aussi des gasteropodes de la Mer 

Rouge, des mou l· s d'eau douce et des escargots du desert (Helix 

desortorum). Cette variete contraste avec la presence de moules et 

de branches de tamaris dans la localite 14 de Hieraconpolts, m~mes 

elements qu'on a identifie a Maadi pour la periode suivante {contem­

poraine ala gerzeenne). Le ta~aris a ete employe aussi a Hemamieh 

pour 1 'elaboration de poteaux. A Badari on a trouve une manche de 

boomerang · faite' en ebene. On reviendra a cette espece lorsqu'on par­

lera de 1 'echange. Dans la region d'Armant vn a localise, dans les 

tombes du Gerzeen, des exemples de vannerte faite avec des roseaux 

ou des graminees, aussi bien que des v~tements et des cordes de 

jones (Mond et Myers ·6p.cft. 139-40). A Maadi on a aussi des mol-

lusques d'eau douce. • 

Les indices technologiques en rapport avec cette activite sont 

les instruments qui ont servt pour le travail du bois, tel s que les 

scies en silex trouvees au Fayoum, a Merimde, el~Omari, Mostagedda 

et Maadi, ou des obj~ts fait~ avec ces matieres premieres. 

Ces matieres premieres servent a : 
- 1 'alimentation humaine : les d ·i ·fferents mollusques, les fi­

de sycamore, les dattes, la canne a sucre, le sesame (atteste 

Naqada). 

la nourriture des animaux le gesse de fourrage (?). 

combustibles : ~6is de tamarts ou acacia. 

- la production a r tisanale : le bois pour la fabrtcation de 
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manches d•instruments de travail, les coquill~s utilis~es pour 
I 

l 1 ~laboration d•hame~ons, cuill~res et. bijoux ; les roseaux em· 

ploy~s dans la vannerie et le tissage ; les oeufs d•autruche uti-

lis~s comme r~cipients pour 1 •eau, et les r~sines. 

- la construction : les poteaux de tamaris et peut~etre des 

roseaux (Arundo donax). 
. . 

- le domaine fun~raire ~ des fleurs ou des escargots du d~-

sert & el-Oma~i, les dattes, s~same et figues de syca mor e comme 

offrande & Naqada (Petrie et Quibell 1896 : 54). 

2. La peche 

En g ~ n ~ r a 1 , . on p e u t dire que 1 e genre de poi s son ·qui est pre.­

sent dans les . site~ arch~ologiques deputs le P~l~olithique r~cent 

est le, Synodontis (kaskOr). On a trouv~ des res·tes ct•autres espe-
. . 

ces comme 1~ ·clafias · artgu;l · l·a~is (M~rimde et -el-Omari), et les re- · 

pr~sentations d~ Lates nflotftus; T~trddon fahaka,· H~terobr anc hu s 

longifilis (nar)et ·cypri'nus l~pidotus, sur les palette s sc uti for -
. . . 

mes, pour le s deux premiers, et s ur la c~ramique et le s couteaux 

d•apparat pour les deux i~mes, On a aussi des vases en forme de pois­

son a Abousir. 

Depuis le Pal~olithique, la p~~he a ~t~ une activite repan­

due dans les marecages d•inondation, dans le Nil et da.ns le s lacs 

et, selon Hoffman, dans les petits bassins et sources des monta-
. . 

gnes de gr~s de la Haute Egypte. Dans les sites du N~olithiqu e, on 

trouve des restes de poissons ou d 1 instruments li es & la pe che : 
. . . . 

de petits harpons (qui ressembl e nt a ceux . de la Palesti.ne) au nord, 

et des hama~ons dans les sites badariens (Trigger dp.cit. : 62,68). 

En ce qui concerne les sites predynastiques, des hame~ons ont et~ 
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trouves partout, faits en coquille ou en carne dans des sites am-

ratiens comme el-Omari, ou en ivoire ou fil de cuivre pour les 

gerzeens. On trouve aussi des harpons, qui etaient utilises aussi 

dans la chasse d 1 animaux nilotiques tels que le crocodile et 1 1 hi­

popotame, activite qui plus tard devtendra un sport. En plus, A 

el-Omari A (amratien) et a Maadi il y a des contrepoids de filet. 
. . 

En dehors de 1 1 alimentation, les os- de poi s sons ont fourni 

la matiere premiere pour la fabrication de perles et d 1 anneaux, 

3. La chasse (Tableau 6) 

Pendant le Paleolithique recent, les especes chassees en Nu­

b i e e t a i e n t p r i n c i p a 1 em e n t · l 1 fdpp o p o t am e , 1 a g a z e 1 1 e , 1 1 a n t i l.o p e , 

l 1 a n e sa u vag e e t 1 e 5 eta;· 1 sa llV age '- fa i t q u i t em o ; g n e 1 1 u t i 1 i sa -

tion de plusieurs habitats centres sur les rivages du Nil (Hoff -

man op.cit. 76-78). 

Pour le Neolithique, on oBserve une exploitation intensive 

d 1 animaux nilotiques : hi~opotame, crocodile, tortue et oi s eaux 

migratoires. L 1 elephant est present au Fayoum, et la gazelle pre­

domine dans les sites dD sud, tandis que 1 1 antilope, da.ns ceux d~ 

Nord (phenomene qui se repete pendant l'Amratien) . On a trouve 

des trace s de boomerang dans des sites badariens_.· 
. . 

L 1 Amratien connait le deployement de la faune sauvage. Les 

representations de la ceramique blanche-sur-rouge temoignent une 

variete plus vaste que celle attestee en forme directe, Il y a me­

me des e spec e s c fl as s e e s qui n e son t pas figure e s (not a mm en t 1 1 au ... 

truche et la gazelle). Selon Otto (1952 : 432), dans cette perio-
. . 

de on peut constater que les groupes nomades se di s posent dans la 

partie su·d de la vallee du Nil (des chasseurs) et da ns les oasi s 
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(chasseurs et ~leveurs), tandis que les s~dentaires sont pr~sents 

dans le Delta et la partie nord de la vall~e. Cependant~ d'apres 

le Tableau 6, dani des sites comme el-Omari A, il y a une diver­

sit~ plus grande d'especes chass~es que dans des sites de la Hau­

te Egypte comme l.a lo~alit~ 14 de Hi~raconpolis, et ce sont sur­

tout des animaux nilotiques, On pourrait penser que cette impres­

sion se baserait sur le fait qu'il s'agit de sites avec des fonc­

tions diverses (d'ha~itation permanente et de campement saison­

nier). L'h~popotame sem51erait @tre confin~ ~ la Basse Egypte. 

En fait, sur la caramique amratienne blanche-sur-rouge, Van­

dier (1952 ~ 282-296) a constata diffarentes techniques de chasse 

selon l'espece. En ce qui concerne l'hippopotame, on harponnait 

1 'animal avec un harpon fixe a une corde. On a pense que le cro­

codile ~tait peu~etre pris avec un filet. Pour certains animaux 

du dasert on construisait des palissades, on employait des chiens 

et on utilisait l'arc et. les fleches (les personnages sont repre­

sentas avec des plumes dahs la tete et 1 ·~tui phallique, ~lama­

n i e r e 1.. ; .. ~·j e n n e ) • 

Avec le passage au Gerz~en, on constate que certaines espe­

c~s, dent les ossements et~i~nt faciles a trouver, sont attestaes 

seulement par des figurations (oryx,·· ibex, ane sauvage, betail 

sauvage, girafe et alephant). On pourrait avancer des hypotheses 

pour en expliquer ce phenomene : 

-Avec le .declin de la chasse (dO au dessachement general), 

le nombre d'especes chassees a diminua, c ' est-~-dire qu'a cause 

de la concentration des groupes humains pres du rivage du Nil, la 

chasse saisonniere dans le desert n'~tait plus du meme spectre, 

et les especes qui se trouvaient dans la region des oasis n'etaient 
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plus consommees couramment, 

- L'echantill6n des sites n'est pas .representatif. 

- Les aires de depe~age se trouvaient ailleurs. 

Les techniques de chasse du Gerzeen semolent etre les memes 

que celles de la p~riode precedente : 1 'hi~opotame est harponne ; 

1 e t a u r e a u s a u v a g e ~ 1 • a n e s au v a g e ~ 1 e m o u f 1 o n ·~ 1 1 o r y x ~ 1 1 i b ex e t 

1a gazelle sont figures entoures de chiens et pris au collet. 11 y 

aussi des pi@ges rectangulaires ou circu1aires pour 1es gazelles, 

de t e c t e s d a n s 1 a 1
' tom be " p e i n t e d e H i e r a con p o 1 i s ( V a n d i e r 1 9 7 3 : 

32 ; Nibbi 1976 : 496). 

Les produits de 1a chasse ont ete diriges surtout a 1 'ali me n­

tation~ mais on trouve aussi des mati@res premi@res employees dans 

la production artisanale (aigui1les en os, defenses d 1 hi~opota m e 

pour 1 'elaboration de figurines· et de manc hes~ plumes d 1 oiseaux 

p o u r p e s v e t em en t s a A r1n a n t ) e t 1 a co n s t r u c t i o n ( d e s t i b i a s d ' h i -
. . 

wopotame utilises comme marches ·a 1 1 entree des maisons, a Merimde). 

En plus, il y a des enterrements de ga.zelles a Armant, Naqada, Bal­

las~ Maadi ~ud et He1iopolis. 

4. L 1 eleVage(Ta5lea~ 7) 

Le prob1@me d'un centre africain de domestication de betail 

bovin, ovin et caprin conti~u~ a ~tr~ epineux . A Haoua Ftea h (Cy ­

remaTque) on a des restes de mouton/ch@vre domestique vers 6000 

a.C., ce qui suppose que ces animaux etaient deja introduits ·en 

Egypte, si 1 'on tient a demontrer une origine asiatique (Trigger 

op.cit.). En ce qui concerne l'elevage de betail, McHugh signale 

que vers 5000 a.C. commence la diffusion de cette activite dans 

le Sahara, et vers 4000 a.C., l'elevage suostitue la chasse dans 

.. . 



' . 
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le D~sert Occidental ~gyptien (Djebel _ Uweinat). Les premiers boeufs 

qu'on peut nommer a juste titre domestiques sent contemporains 

au Sahara central et en Egypte, avec des dates proches du d~but 

du Badarien (Muzzolini 1981). Mais on a signal~ sa pr@sence dans 

des sites n!olithiques de la Basse Egypte, comme le Fayoum et 

M~rimde · (ce dernier, a cernes longs). Pour les sites badariens com­

me Mostageda, on a attest~ _ des enterrements de boeufs. 

En g~n!ral, on peut dire que le boeuf, le mouton, la che­

vre, le pore et le chien sent pr~sents dans toute s les periodes 

et tous les sites . Cependant, certains endroits, comme H~mamieh, 

semblent @tre consacres particulierement a 1 ·~levage de chevre/ 

mouton, puisqu'on a reper~ ses excrements dans des magasins, On 

a m@me pense que des sites particuliers, comme Armant, etaient rat-

taches aux cultures d'!leveurs nomades du D~sert Occidental, a cau-

se de ses industries microlithiques et de la c!ramique incise et 

peignee (Hoffman 1982 : 227). Dans la Basse Egypte semble s'eta-
. . . 

blir plutot un modele fermier ; Hoffman a enonce la possi b ilit~ 

que les animaux domestiques furent nourris avec Vici~ sativa, une 
. . 

legumineuse comme gesse de fourrage, 

Pour le Gerzeen, on constate l'apparition de l'ane domesti­

que dans des sites comme Maadi (Mend et Myers op.cit. : 255) et 

~res d'Armant {Childe 1968), aussi bien que dans la palette dite 

du "tribut lybien" et dans le site d'Abydos (protodynastique) 

(Hoffman op.cit. 152). C'est ainsi qu'on voit s'etablir 1 'ele-

vage de troupeaux mixtes. 

Lepore n'est pas un animal pastoral, il est plutot en rap-
. . 

port avec la vie agricole. On le consomme mort pour manger sa vian-

de, a diff~rence des antmaux laitiers et lainiers, Son abondance 
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a Me~imde et a Maadi semble indiquer son elevage extensif dans 

la Basse Egypte, mais on le trouve aussi dans des sites de la 

Haute Egypte (!vlond et Myers op. cit. : 258, ci tant Newberry 1928). 

En ce qui concerne le belier, il s'agit de l'espece Ovis longi­

pes palaeoaegypticus, c'est-a-dire celle a cornes horizontales 

qui s'eloignent de la t@te avec une f~ible spir~ l e (Mond et Myers 

op.cit. : 256). Les bovides semblent appartenir ala variete a 

cornes avec double curvature en avant (Vandier 1952, I : 592). 

Dans certa~ns sites d'habitation, comme Armant, on ne trou-

ve que des ossements des extremites et de la t@te des bovides, 

moutons et pores, dans les decharges domestiques ( Mo nd et Myers 

op.cit. : 254), ce qui fait penser ala possibilite que le depe­

~age en gros se faisait en dehors ou dans la peripherie du site. 

On peut mentionner aussi ] 'e xistence probable d'un enclos 

a Maadi, comme un autre type d'indicateur de cette activite. 

Outre les produits alimentaires (viande, lait), on trouve 
• des matieres premieres pour fabriquer des v@tements (laine de 

mouton, peau de chevre) et des elements du domai~e fu ne raire : 
~ . 

enterrements de bovides, chevres et moutons a Mostagedda (bada-

rien) et de chiens (Abydos 200, Armant, Naqada, Ballas, Maadi 

Sud, Heliopolis). 

5 . L'agriculture 

Les trouvailles de Wendorf et Hassan {1980 : 417) a Nabta 

Playa (une variete dom~stique d'orge et un raquis de sorgho), 

semblent indiquer la possibilite d'un developpement precoce de 

1 'agriculture, peut-etre arr@te par des inondations catastrophi-

ques vers 10.500 a.C. Dans le Ouadi Koubbaniya (specialement dans 
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le site E-78: 3), Wendorf (1981/82 : 16) cite la presence de 

trois grains et un radicelle d'orge, un grain de ble einkorn, un 

grain de lentille et d'autres restes, pour une occupation du Pa-

leolithique recent. 

Pour le Neolithique saharien, la culture de 1 'orge et des 

dattes etait une strategie adaptative differente de celle de 

1 'elevage de troupeaux mixtes (Hoffman op.cit . : · 241). 

En general, le complexe agricole etait constitue par le ble, 

1 'orge et le lin. On suppose qu'ils cultivaimtaussi des legumineu­

ses et des legumes. D'apres le Tableau 5, le type de ble le plus 

diffus est l'emmer (Triticum dicoccum), mais a el-Omari on a trou­

ve aussi 1 'einkorn (Triticum monococcum) et 1e compactum (qui est 

present aussi a Abydos). En ce qui concerne 1 iorge, on a 1 'Hor­

deum hexasti cum dans un si 1o au. Fayoum et 1 'Hordeum vulgare dans 

d'autres sites. Le lin (Linum usistatissimum) a ete trbuve soit 

en grain ou en capsule, soit comme matiere premier~ de vetem~nts 

• et fils. Apres l'etude de cinq coprolites de la localite 14 de 

Hieraconpo1is (amratien), on est parvenu a 1a conclusion que la 

d i e t e t con s i s t a i t p r i n c i p a 1 em en t en iil ami don s e t v e g e t a u x ( Hoffman 

op.cit. : 159). En ce qui concerne les dattes, depuis le Paleoli­

thique recent on a des traces de cueillette de Phoenix reclinata, 

•et a el-Omari A, de Phoenix dactylifera. Il n'est don.c plus ques­

tion de penser que le dattier etait introduit de Mesopotamie pen-

dant le Gerzeen recent, comme Hornblower (1927 : 241) pensait 

d'apres une representation sur une palette de l'Ashmolean Museum. 

Une autre question est ceile de 1 'olivier (Olea-europaea) qu'on 

a pretendu reconnaitre dans la palette du "tribut libyen" (Kei-

mer ·1931 : 123). En general, c'est vers 2500 a.C . que le complexe 
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de polyculture mediterr.aneenne (vigne-olivier) commence a se re­

pandre dans 1 e Levante (Renfrew 1972 : 280-85). Cette date est 

posterieure d'un demi-siecle a celle de la p~lette. 

En ce qui concerne les techniques de culture, avant le Ger­

zeen, on plantait a l'aide du baton planteur et de la houe. Selon 

Scharff, c'est au Gerzeen qu'on voit la transition vers la char­

rue, fait qui permettrait la culture d'une zone plus vaste (Breas-

ted 1931 : 722). Cependant nous ignorons quels sont les indices 

qui soutiennent c~tte idee. On a signale, a plusieurs reprises, 

que parallelement au changement climatique, les groupes humains 

voisins s'etablissent aussi dans la vallee du Nil, l'agriculture 

devient le principal sou.tien economique et on ··. est ·: peut-etre de-

vant les premiers essais d'irrigation, d'abord non controlee et 

puis, de bassin (Childe op.cit. ; Baumgartel 1955 : 51 ; Krzy­

zani~k 1979 : 411). Mokhtar signale que les bassins naturel~ e-

taient les unites agricoles et politiques qui exigeaient une syn-

c h ron i sat i on des t r a v au x• pour prof i t e r de 1 a c rue d u N i 1 . Ce r-

taines scenes des palettes du Protodynastique sont interprete e s 

par Hoffman et d'autres chercheurs comme la commemoration de ten­

tativel de subjuguer le Delta et de promouvoir la production a­

gricole a travers l'irrigation. Cependant, on a avance l'idee 

. que c'est plut6t le drainage des marecages du Delta qui est .en 

cause. Malheureusement on n'a, a ce sujet, que des indices fai-

bles. 

Pour d'autres etapes du processus de culture, · les indices 

sont 1 es fauci lles en : silex avec des manches en bois, comme eel-

les qu'on voit depuis le Fayoum A, des hachettes, des aires de 

battage de grain a Merimde et plusieurs types d'aires d'emmaga-

.... 
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sinnement (on en reparlera). Les autres aires d'activit~ en rap­

port avec les produits de 1 'agriculture (zones de moulage, fours 

de grillage, foyers, etc,) sont plu~Ot en rapport avec la pr~pa-

ration des aliments. 

En dehors de 1 'alimentation, c'est dans la fabrication de 

v@tements (en lin et avec le concours de tiges de gramin~es) et 

dans le domaine fun~raire (grains de bl~ et d'orge dans des mar­

mites ou des caisses dans des tombes) qu'on peut tracer les pro­

duits agricoles. 

B) INTEGRATIO N DU SYSTEME DE ·suBSISTANCE 

Pour aborder cette question, il est utile d'examiner le s c h ~ma 

de reconstruction des changements dans les activit~s de subsistan-

ce, pour la p~riode allant de 7QOO ! 2500 a.C., sch~ma propos~ par 

McHugh (1974), Stemler (1980), Clark (1980), Smith (1980) et Has­

san (1980), en ce qui concerne le Sahara et la vall ~ e du Nil. De 
• ce sch~ma se d~gage une compr~hension plus nette des diverses stra-

tes superpos~es pr~sentes dans les populations nilotiques, dont 

on pour~ait voir peut-@tre la derni@re trace dans les cultes lo­

cau x . 

Pendant l'Holoc@ne ancien (jusqu'! 5500 a.C.), on trouve des 
. . . 

~roupes sp~cialis~s de p@cheurs-chasseurs-cueilleu r s (notamment 

de c~r~ales sauvages), qui utilisaient efficacement plusieurs mi-
. . 

cro-environnements a tel point que certains · sites ~taient occup~s 

toute l'ann~e. _ les campements pri·nc_i,paux se trouvaient aux 

environs des lacs et· des fleuves (on peut ajouter, comme Leclant 

et Huard 1980 : 12 le font, que, dans les savanes arbor~es et pi ~ ­

monts du Sahara, on trouve une autre forme adaptative qui est cen-



- b~ -

tree sur la chasse de grande faune). Ils ont subi -de 5500 jus­

qu'a 4000 a.C.- les consequences du dessechement graduel du de­

sert, aya nt entra,ne la dtsparition de la faune aquatique, Selon 

le modele de Stemler 1 cette tension accentue la dependance des 
. . . 

chasseurs-p§cheurs du Sahara envers la cuetllette des graminees 

sauvages, pendant que d'autres groupes eta5lissent un rapport plus 
. ' 

etroit avec les troupeaux de bovides en tant qu e source ''emmaga-

sinee'' de proteine animale, debouchant atnsi sur une economie pas­

torale. Des lors .on mettra 1 'accent sur la propriete du territoire, 
. . 

et sur les troupeaux comme source de richesse, etablissant ainsi 

une organisation sociale hier~rcfiique (Cla~k 1980 : 567-68). La 
. . . 

forme pastorale de vie serait en rapport avec une denstte demogra-

phique plus haute et avec un style d'organisation socio-politique 

plus militariste (Hoffma~ op.·ett. : 238). 

Or. les groupes de p§cheurs-chasseurs-cueilleurs de la vallee 
. . . 

du Nil entrent en c~ntact avec deux phenomenes nouveaux : depuis 

l'orient (entre 5000 et 2500 a.C.), 1 ,.introduction du froment et 

peut-§tre de 1 'orge (quoiqu'il ex iste la posstbilite que cette 

derniere ait ete domestiquee en Afrique du Nord, selon W~ndorf et 

Hassan {1980 47) par des groupes d'el~v~urs de betail qui se 

deplacaient le long du littoral de la Medtterrane~ et d:au t re pa rt, 
. . 

qe 1 'occident, depuis 4000 a,C , , la presence de groupes de bergers-

cueilleurs qui cherchaient des sources d'eau perenne (Stemler 

1980 : 521). Le resultat, comme Hassan (1980 : 447) le signale, 
. . 

a ete la fusion de plusieurs gl~oupes et le developpement de l'e-

conomie bybride parttculi~re des periodes neolithiques/predynas­

tiques du Nil, et qui entraine le rapport etroit entre ,la culture 
~ · 

et l'elevage d'elements asiatiques, la continuation de la chasse 
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dans le d@sert et 1 'exploitation des ressources aquatiques du 

Nil. Cependant ce cadre g@neral ne doit pas masquer, comme on l'a 
. . 

deja cite, 1 'existence de differences r@gionales et temporelles 

dans l'importance relative accordee a chaque activit@. 

Pendant le Neolit~ique on observe la disparition de la cueil­

lette de gramin@es sauvages pour l'alimentation (en correlation 

avec l'accroi·ssement en importance de l'agriculture), aussi bien 

que le r@tr@cissement progressif de la vari@t@ d'especes chassees 

(specialement le . changement dans le rapport de l'homme avec les 

animaux potentiellement domesticables), et l 'exploitation toujours 

constante de la faune du Nil -hippopotames, crocodiles, poissons 
. . 

et oiseaux-, remarqu@e surtout dans les sites deltaYques comme 
. . . 

Merimde. Avec la periode Amratienrie, meme st une eaonomie mixte 

continue d'exister, des ·modeles _r@gtonau x divers appara·issent. Par 

exemple, dans des sites des environs du Delta, comme el-Omari 11 A11
, 

. . . 

on peut observer un modele 11 fermier•• plus s@dentaire que celui 

qu'on observe au sud (Hoffman o·p.cit. : 196.,.97), produit du deve- · 

loppement neolithique. Par centre, la localit@ 14 de Hieraconpo~ 

lis, dan~ la Haute Egypte, qui pourrait avoir un caractere sai· 
{ . 

sonnier, presente une predominance de cereales et v@getaux dans 

le r@gime (selon l'@tude des coprolites), l'exploitation de la 
. . 

faune nilotique est limit@e _a la peche, et l '@levage de troupe a ux 

mixtes semble etre tres prise, puisqu'il parait que la viande 
. . . 

n'etait pas consommee couramment. Cette impression pourrait etre 

produite aussi par le type de type, sa localisation pres des ma­

recages ou la saison d'occupation (Hoffman op.~it. : 159). 11 y 

· a d'autres sites, comme H@mamieh, oO 1 •activite saisonniere sem.,. 

ble etre plutot l'eievage de moutons ou chevres," comme dans le 



Neolithique de Khartoum . . On a deja parle du rapport d'Armant avec 

les oasis du Desert Occidental. Cependant, la chasse pratiquee de­

puis certains sites est une des acti~ites les plus importantes 

pour la Haute Egypte (Wildung .1981 : 12). En ce qui concerne la 

Basse Egypte, dans el-Omari on constate la presence d'antilope~ 

ce qui ~uppose des paturages extensifs dans des terrains peu ir-

rigues (Clark 1980 
. . 

570), comme ceux qui peut-etre bordaient le 

Delta, presence mise en parallele avec la chasse de la gazelle 
. . 

dans le desert, gibier prefere d~s habitants de la localite 14 de 

Hieraconpolis . 

En general, il nous semble que, dans le nord~ la mobilite des 
. . 

groupes est moindre et que les etablissements semblent etre plus 
. . 

permanents ; par contre, au sud, le caractere pastoral est souli-
. . . 

gne par le fait que les sites pourraient etre saisonniers, ! 1 •e x -

cepti·on de quelques etablissements permanents comme la localite 

29 de Hieraconpolis. 

Pour la periode G~rzeinne, 1 •agriculture tiendrait le r6le do-
. . . . 

minant dans la subsistance, fait relie peut-etre_ a 1 'aridite croi s -

sante, ala descente du niveau du Nil et au mouvement des etabli s -
( . 

sements vers le fleuve (Rizkana 1952 : 4, 8). Cette tendanc~ se-
. . 

rait perceptible dans des sites de la fin de la Prehistoire comme 

Abydos, dans lequel cert~ines activites ~n rapport avec la consom-
. . . 

mation de cereales semblaient etre communales (il en est ainsi 
. . 

des endroits pour griller le grain) (Vandier 1952 : 506). Mais 
. . 

c'est plutOt dans 1 'i~te~action entre nomade s et agriculteur s , 

qui se co~centrent et compenetrent dans la vallee, qu'Otto (1952 : 

· 437) voit la cause du changement dans la structure sociale qui 

s'opere dans cette periode . 

• 



N~anmoins, la culture des plantes ne p~nAtre pas encore dans 

le domaine de 1 'idAologie comme la chasse 1 'aurait fait jusqu'a­

lors. Hornblower (1930 : 13) suppose 1 'existence d'une aristocra­

tie de chasseurs a 1-aquelle Atait dfrigAe la sArie de monuments 

du GerzAen rAcent et dent ~ la dernt@re trace pourrait @tre 

certain~ attributs royau x du · pharaon. Il conviendrait dent d ' ex­

plo~er la possibilit~ que les figurations ne refl@tent pas 1es 
. . . 

act.ivitAs Aconomiques quotidtennes, mais une prArogative des grou-

pes qui tenaient . en main 1e pouvoir. Pendant ce temps, la cha s se 

Atait probablement devenue une acttvitA complAmentaire? phAnom@ne 

que 1 'on peut observer a ABydos, oQ 1 'on aper~oit une diminution 

du nombre d'animaux sauvages dans les dAcharges (1e cas oQ 1es 

restes du dApe~age Atai e nt jetAs da ns ces lieux) et de celui de s 

pointes en silex (Hoffm a rt · dp . t~t . : 154). 

Diris 1a rAgion de Maadi on a songA a la possi5i1itA que les 

habitants des sites permanents auraient AtA en contact avec de s 
·• 

groupes d~ bergers nomades pour Atablir des rapports d' Achan ge 

(Ibid. : 205-6). 
.. 

En gfnAral, on pourratt dtre que 1 pour Avaluer les rAson a nce s 

de chaque activitA dans le syst@me de subsistanc~, il fallait 

avoir les r~sultats de 1 'exam~n d~s~indicat~ursudes dAcharg e s et 

hires d'act~vitA des sites perm a nents d'ha5ttation, aussi bien 
. . 

que ceux des campements saisonniers. H@me dans ce cas - la, le ris-

que de ne pas avoir un registre complet reste toujours prAsent : 

certaine s activitAs ayant lieu dans des endrotts loin des sites 
. . 

de demeure sont difficiles a r eperer . Cependant? la dAtection d e s 

changements Aconomiques est vitaJe pour la comprAhension des f o r­

mes d'implantation sur le territoire, ainsi que sur les rapports 

entre les diff Arent s groupes humatns . 
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. CHAPlTRE 111 

TECHNOLOGIE ET PRODUCTION ARTISANALE 

Oans . le domaine des activit§s §conomtqu~, un autre type de pro­

duction correspond a la fabrication d'instruments de travail~ ar­

me~, · objets de luxe et de prestige, _ etc., ! partir de matiAres 

premiAres d'origine g§o)ogique ou organique. Les indicateurs qui 

t§moignent ce type d'activit§ sont : 

-des traces d'extraction de mati~res premi~res dans le voisi~ 

nage de carriAres et mines. 

- ·des ateliers et des d@chets de fabrication, dans des sites 

d ' habitation oQ demeurent les sp§cialtstes. 

- ·1es produits eux-memes avec toutes les differentes traces 

des transformations subies, tmprimees sur leurs surfaces . 
• 

- les endroits oa les objets etaient utilises, lieux qui t@moi-

gnent leur fonction. 
-

On frra done une r@vision de chaque activite afin de voir quel-

les matiAres premiAres etaient choisies pour elaborer quels ty pes 
. . . 

d'objets, les changements des techniques a trave~s 1~ temps et 

1es fonctions des objets, 

A) ACTIV1TES SPEC1FIQUES 

1. Production lithique {Tableau 8) 

On pourrait faire une division en deux grands types de tech­

niques utilises pour transformer les mineraux et les roches ~ la 

• 
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taille et le polissage. 

1.1. La Taille 

En g~n~ral, les mati~re~ dont on se servait ~taient 

le silex, soit tabulaire, soit en caflloux, et 1 'obsidienne (en 

faible quantit~). 

Pendant le N~olithique, a M~rimde, on a constat~ la 
. . 

technique de taille bifatiale (pour · 1 ·~laboration de sties et 
. . 

couteaux, par exemple), technique qui contraste avec la tradi-

tion ~gyptienne pr~c~dente de micro-lames (Hoffman 1980 : 177). 
. . 

En Haute Egypte, les sites badariens offrent des objets issus de 

nodules de silex, et non pas du silex tabulaire local (Trigger 

1968 : 62), Il existe aussi le travail par pression (Mercer 1942 

7). Dans toute 1 'Egypte on peut _trouver des pointes a base conca-

ve, ~ais dans le nord on observe aussi des triangulaires et p~d o n­

cul~es, et dans le sud, des pointes a base foliac~e. On se deman-.. . 
da si les diff~rents types de pointes ne sont pas en rapport avec 

des fonctions diverses, c'est-a-dire la chasse d'esp~ces distinc-

tes. 

En ce qui concerne l'Amratien, a el-Omari 11 A", on a 

constat~ deux types de techniqu~s· : '·la taill~ bifaciale (similai-
. . 

~e a celle de M~rimde), pour l ·~laboration de pointes de fl~che, 

scies et haches, et la technique sur lame, pour les couteaux, fau­

cilles et d'autres types de scies . En plus, on a rep~r~ divers 

indices en rapport avec des ateliers de taille noyaux, d~chets, 

percuteurs (Debono 1948 : 566). Dans ce m~me site, on a pr~tendu 

voir des ressemblances avec la Palestine, dans la production de 

pointes et de lames dentell~es de faucille (Hoffman bp.cit. : 197). 



Dans les sites de la Haut~ Egypte, on a utilis~ cette fois du si­

lex tabulaire (Baumgartel 1955 : 50) et la taille bifaciale, sp~­

cialement pour la fabrication de couteaux (Arkell et Ucko 1965 : 
. . 

152). Clark (1969 189) a signal~ que les ateliers de taille se 

trouvaient pres des carrieres pour les pointes foliac~es, trian­

gulaires, a base concave et .. queue de poisson". Cependant le fait 

est que, dans les sites d•habitattonJtel que la localit~ 14 de Hie­

raconpolis, on trouve aussi des noyaux de silex et de basalte. 

Pour le Gerz~en, dans la cat~gorie d•outillage en lame, 
. . . 

on peut citer 1•admirable travail des couteaux control~s par pres-
. . 

sian. On choisissait des lames couroes qu•on polissait (avec du 

bois ou de la peau) sur les deux cot~s pour les amincir, et puis 

on les taillait : d•amples retouches stri~s (ou cannel~s) se r~u­

nissent dans la partie m~diane pour constituer une nervure. Le me-

t. 
' I 

me p r.o cess us est sui vi pour 1 e s p.o i n t e s de j ave 1 i n e . L e de g r e de a 
. . 

ma,trise est tel qu•·on considere ce travail comme le sommet de la 

technique de taille (Trigger 1968 : 65 ; Clark 1969 : 190 

et Quibell 1896 : 58). 

Petrie 

Les rares indices d•ateliers proviennent des noyaux de 

s i 1 ex t r o u v ~ s ·a Arman t e t 1 e s ~ c 1 at s d • o b s i die nne de N a q ad a . En 

ce qui concerne le Protodynastique~ on ne trouve plus de lames de 

~ilex (Vandier 1973 : 57).· · 

Les activit~s dans lesquelles interviennent les produits 

de la taille sant les suivantes 

1. Le d~s~caillement de poissons et taille d'arbres 

avec des scies : elles sont presentes au Fayoum, a M~rimde, a el­

Omari, a Abousir eta Maadi, en silex. 
. . 

2. La chasse avec des pointes de fleche et pointes de 



javeline : normalement taill~es en silex, on peut les identifier 

dans presque tous les sites. 

3. Le d~pe~age _ (couteaux) : egalement fabriques en si-

lex, ces instruments peuvent parfois avoir un epi. On les trouve 

egalement dans plusieurs sites archeologiques, et on constate que, 

pendant ·1e Gerzeen, surgisse la categorie de couteaux d'app a rat, 
. . 

sans pourtant elfmtner le type utilttaire. 

4. La recolte agricole ! l 'aide de faucilles consti-
. . 

tuees de lames emmanchees dans des structures de bois on le s a 

repere dans les sites neolithiques et amratie n s de la Basse Egy p­

te, aussi bien que dans le site d'habitati on de Naqa da . 

5. Le travail des peaux avec des racloir s ) des dray oi-
. . 

res et des perforateurs : le site de Merimde offre des exemples 

de chacun de ces types d'instruments, mai s on peut les .rep e re r 

dans d'autres sites comme el-Omari ·, la loc a lite 14 de Hi e racon po­

lis ou Maadi. Dans ce dernier on trouve un vrai atelier de pr odu c ­

tion de grattoirs et raclbirs en silex tubulaire. 

6. Le travail de 1 'os et du bois avec des burins, c omme 

ceux .tro~ves dans la localite 14 de Hietaconpolis. 

7. L'apparat et le rituel fun e ratre : on peut ins ere r 
. . 

dans cette categorie tant les objets qui appartenai e nt au x mor ts 

et qui faisaient partie de leur outill a ge quotidien, que le s e l e ­

ments d'apparat (objets de prestige), tel que les c out e au x qu i ap ­

partiennent au Gerzeen. 

1.2. Le polissage 

Dans cette activite, il s'agit d'evid er, de perfore r 

et de polir des roches plu s ou mains du re s a v e c de s perforat e urs • 

• 



polisseurs ·et du sable, pour obtenir plusieurs types d'objets. 

On parlera specialement de cinq : 

1.2.1. Vases en pierre 

Contre les idees de Frankfort en ce qui concer­

ne 1 'origine allochtone de cette in~ustrie, Lucas (1930 : 211) a 

demontre qu'il s'agtt plut5t d'une activite locale, puisque c'est 

pr@s de la vallee du Nil qu'on trouve la plupart des mati!res pre­

mi@res utilisees (calcite, basalte, 5~~che, calcaire, diorite, 

etc.) . Les composants nomades des communautes pouvaient etre aus­

si les fournisseurs des mati!res qui se trouvaient pr@s des ouadis 

des deserts (marbre, schiste, · serpentine, etc.). 

Pendant 1 e N eo l i t hi que , on ut-i 1 i s e surtout 1 e 
. . . . . 

basalte, mais on a d~s exemples de vases e n diorite au ~ord, et 

en matieres rares comme la malachi .te, le corail et 1' ivoire au 

sud. En ce qui concerne l'Amratien, on a encore le basalte (vases 

a support) mais au~si la ~alcite (vases elegants cylindriques) 

(Clark 1969 : 189). Pour le Gerzeen, on observe une profusio n de 

types de roches employes, et Krzyzaniak (19 79 ~ 411) parle d'une 
. . . . 

production massive de recipients en pierre. Il y a aussi des va-
. . 

ses zoomorphes (Trigger 1968 : 66). A part le bas~lte, la diori-

te et la calcite, qu'on a cite pour les periodes precedente s , on 
' . . 
peut mentionner aussi le calcaire, la serpentine, la steatite, le 

granite, le porphyre, le marbte, la b~eche, 1 'os et la corne . 

C'est pendant le Protodynasttque que 1 'elAboration de vases en pier-
. . 

rea atteint son zenith avec 1 'invention du perforateur coude avec 

deux poids (Mond et Myers 1937 : 37). Pour 1 e debut de l • hi stoi re 

egyptienne, les vases sont des otijets de lu xe qu'on exp~rte. 
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Meme si on les retrouve dans les sites d'habi-

tation, c'est surtout dans des contextes funeraires qu'on les 

repere. 

1.2 . 2. Tetes de massue 

En ce qui concerne cette arme, pour le Neoli-
- -

thique, a Merimde, on a des exemples piriformes en granite et en 

basalte. Pour 1 'Amratien, la matiere premiere employee est la dio-
- -

rite et les formes sont dtscoTdales. Le Gerzeen voit de nouveau 

une gamme tres vaste de roches : non seulement on compte des exem­

ples pirifdrmes en granite, mais on a aussi des roches, telles 

que le calcaire, la oreche et la calcite, qu'on trouve pres du 

Nil, et aussi des roches plus rares : hematite, lapis~azuli, ser­

pentine, porphyre et cornaline. A Aoousir el-Meleq eta Maadi on 

en a jdentifie plusieurs. 

1.2.3. Palettes 
• 

Elles sont toujours elaborees en schiste et 

servent a broyer des fards faciaux (malachite et hematite). Les 
. -

formes ont varie dans le temps : ·des palettes ~ectangulaires (neo-
- -

lithiques) on passe aux rhomboidales et zoomorphiques de 1 'Amra-

tien, et aux scutiformes et en croissant pendant le Gerzeen (Van-

dier 1973 : 22, 35). 

1.2.4. Perles 

Dans les sites neolithiques du nord de 1 'Egypte 
. . . 

on retrouve des perles en feldspath et en cendres volcaniques, et 
. -

c'est plutBt au sud, dans des sites badariens, qu'on aper~oit une 

i 
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variete de matieres : quartz, cornaline, jaspe2 serpentine2 cal­

cite, diorite2 calcaire, schiste et steatite, et pour la premie-
. . . 

re fois on observe la vitrification de perles en pierres vertes 

(Mercer 1942 : 7). 

Pendant le Gerzeen et en consequence de la pro­

fusion de types de roches employes dans les autres domaine s ci-
. . 

tes, on obserwe aussi une extension des possibilites. En plus, 
. ,• . 

on a l'agate, l'amethyste, le grenat, mais aussi des elements 
. . 

plus rares : hematite, malachite, turquoise, lapis~azuli, obsi-

aienne, en dehors de metaux comme le cuivre, l'or et l'argent. 

Trigger (~p.cit. : 66) insere ce phenomene dans un contex te d'a-
. . 

vance technologique _ et de developpemen~ d'une elite qui veut pes-

seder des obj~ts de luxe. Pour le debut du Protodynastique, on a 

le cas d'Abydos, un petit village specialise dans la production 

de pe.rles (Hoffman op.cit. : 151), ·forees avec des micro-perfora.-

teurs. A Hieraconpol "is on a aussi des concentrations semblables 

(par exempl .e, celle citee~ par Quibell et Green, trouvees dans 

des fouilles du troisieme mur · du temenos~ en as~ociation avec des 
. . 

cailloux casses de cornaline et fragments d'amethyste et cristal 

de roche) (1902 : 12). Mais en rapport avec l'enorme production 

de perles, c'est etonnant qu'on n'a pas localise d 'a utres ate-

liers. 

1.2.5. Hachettes 

Ces instruments sont en rapport avec la coupu­

re et le travail du hots. C'est 8 Merimde qu'on peut observer 1 'u-
. . 

sage plus etendu de cet instrument . On a deux varietes : une qui 

est l-ongue et cylindrique avec une section ci~cu1aire, et 1 'aut~e 

II 
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qui est plus petite et qui · pourrait €tre employ@e pour extraire 

des racines ou pour des activit@s ceremoniales (Hoffman 1980 

77). Les roches presentes sont : la calc@doine, le jaspe~ le si­

lex, la nephrite, 1 •hematite, le granite, le basaltet la chloro-
. . 

melanite, le calcaire, les roches marneuses, le quartzite et le 

schiste. 
En ce qui concerne les periodes predynastiques, 

on constate 1•usage du ~ilex, · d~s roch~s ~olcaniques et du calcaip 
. . 

re pour l 1 elaboration d•naches, et, en general, on detecte cet 

instrument de moins en moins. 

Le rang d•activites qu•on peut couvrir avec ces 

objets est le suivant : 

- peche 

calcaire trouves a Maadi. 

poids de filet, comme les disques de 

agriculture travail des champs a 1 1 aide de 

_hachettes. 
• - preparation de la nourriture : moulage des 

. . 
graines dans des meules en basalte, calcaire, gres, quartzite, 

- . 

granite et porphyre. Normalement ces instruments sont presents 

dans les sites d•habitation. 

tissage fuseaux en pierre et poids de metier 

• a tisser. 

- @change balances en calcaire et ses poids. 

- conflits armes, comme les tetes de massue 

et les frondes en silex. 

- objets de prestige et de luxe 

colliers, amulets, pieces de jeux, etc. On a rema·rque 

certaines tombes du Predynastique , surtout a Armant, 

• 

et 

t 
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ou brisait soit des vases en pierre~ soit des lames en silex com­

me pour les "tuer" ou p6ur d~courager les voleurs (Mond et Myets 

1937 : 37). 

2. Poterie 

En ce qui concerne la c~ramique, pendant le Badarien, on a 

remarqu~ qu'il s'agit d'une production excellente les vases sont 

faits ala main, brunis et peign~s avant la .coction a l'aide d'ins­

truments en bois. Deux vaisselle sont presentes, peut-etre fabri-
. . 

qu~es dans le meme endroit : la vaisselle rouge polie et la rouge 

avec un bord noir. Il s'agit de r~cipients ~labor~s avec une argi-

le fine, sur lesqu.els on applique un bain d'ocre rouge ou d'h~ma­

tite, qui post~rieurement etaient polie avec un caillou de quartz 

de haut en bas. Lorsque les vases ~taient sees, i1s etaient cuits 
. . 

a feu . dirett. Or, les 5ols de la v~isselle rouge a bord noir etaient 

mis renvers~s sur des mat~riaux carbonis~s (acacia ou tamaris ?) 

et des cendres, et a cause de 1 a 1 imitation de 1' acces de 1' air~ 

le peroxyde de fer donnait 1a couleur noire (Arkell et Ucko ~ 

cit. : 151 ; Trigger bp.~it. 62 ; Petrie et Quibell 1896 : 12). 

La r~gularit~ des formes et de 1 ·~patsseur parle, selon Mercer, 

d'une maTtrise de la technique. 

' En ce qui concerne l'Amratien, Baumgar.tel a observ~ que la 

production c~ramique a ete faite avec une argile de mauvaise qua-

lit~. Celle de la localit~ 14 de Hi~raconpolis pr~sente des inclu­

sions de paille et de sa51e. Nofmalement, la vaisselle blanche-sur­

rouge (h~matite) n'a pas d'anses. La r~gularite des formes et sil­

houettes a fait penser a l ' usage de la tournette, et, selon Hoff~ 

man (op.cit. : 198), la vari~te des formes est un reflet d'une mul­

tiplicite de fonctions . Les scenes qui sont figur~es parlent de 

.. 
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la chasse et de la danse. On a ~none~ pr~c~demment les diverses 

techniques de chasse et les types d'animaux represent~s. 

Dans les sites amratiens on trouve aussi une vaisselle noi-
. . 

re incise d~coree en blanc, peu nombreuse, faite avec une argile 

molle mal cuite, qu'ori a consider! comme importee. En ce qui con­

cerne la production elle-meme, recemment on a fouill~ un four a 

potier dans la localite 29 de Hieraconpolis, de date amratienne, 

en partie en briques crues, pres duquel on a trouv~ des grands 

vases d'emmagasinage (Hoffman 1980b : 124, 130). 

Pou~ le Gerz~en, parallelement ala ceramique a bord noir, 

appara,t une vaisselle d~cor~e en violac~e, surtout en rapport 

avec les tombes, du Delta jusqu'en Nubie, faite avec une argile 

fine de couleur jaunatre sur laquelle on appli~ue directement la 

peinture, et model~e presque seche, puisqu•on peut observer des 
- . - . 

marques paralleles, probablement provenant du morceau de bois 

employ~ pour ~galiser la surface. Les animaux figures sont afri­

cains, mais on a des ~xem~l~s qui ressemblent ! ceux de la pote­

rie Ourouk et Djemdet Nasr de la M~sopotamie (Vandier 1952~ . I : 

333-57 ; Clark 1969 : 190 ; Arkell et Uckd dp.~it . . 153 ; Hil ·-

dung 1981 : 13 ; Petrie et Quibell 1896 : 11). Les scenes de ba­

teaux sont nom5reuses. On Y reviend~~ post~rieurement. 

Une autre vaisselle de la fin de cette periode est celle 

a anses ondul~es, qui d'abord etaient disposes sur la panse et 

qu'apres etaien·t mises plus haut, sa fonction etant de plus en 

plus decorative. Selon Petrie et Frankfort, il s'agit d'une pro­

duction palestine import~e en Egypte avec un contenu huileux aro­

matique. Selon Junker, c'Atait les Egyptiens qui produisaient la 

pot erie e t import a i en t 1 ' h u i 1 e (Van d i e r ~ c i ~ : 3 2 2 ) • ·Petri e 



et Quibell ont remarqu~ que ce type de vase ~tait toujours pla­

ce au sud du mort. D'autres vases contenaient des liquides (lait 

biere ou de l'eau). Trigger ·(op.c·i"t. : 65) signale que la partie 

suparieure des vases etait faite a la tournette, et que plusieurs 

types qui auparavant etaient produits a une ~che lle reduite dans 

les villages de la Haute Egypte sent maintenant fabriques en gran­

des quantites et dans certains centres. 

Dans les fouilles recentes de la "vi·lle sud"· de Naqada on 

a repere des revetements · de fours a potier (Leclant 1982 : 74), 

mais il faut attendre encore pour savoir quels types de ceramique 
. . 

etaient elabor~s dans ces endroits. Un autre produit de cette epa-

que est la majolique, c'est-a-dire un noyau de grains de quartz 

recouvert d'une couche vitrifi~e (Clark ·dp .· c;·t.)~ Dans certains 

sites du nord de l'Egypte, tel que Maadi, on peut constater la 

presence de c~ramique locale, aussi bien que des vases qui, par 
. . . 

composition et forme, ressemblent .ceux de la Palestine (du Bron-

ze Ancien I) (Trigger · dp.~i· t. : 69). 

En ce qui concern3le Protodynastique, on ne trouve plus de 

la poterie rouge a bord noir, les vases a anses ondulees prennent 

des formes cylindriques, la ceramique decoree est tres rare, et 

tes vari etes creees sont utilitaires (Vandier 1973 : 57 ; Trigger 

op.cit. : 67 ; Wildung op.cit. : 20). Ce phenomene pr~lude la ten­

dance de l'epoque thinite, .c'est-a-dire le fait que 1a ceramique 

n ' e s t p 1 u s u n o b j e t de 1 u x e ( f on c t i on : .. p r i s e par 1 e s v a s e s en pi e r -

re), mais reserve aux activites domestiques. En plus, 1a poterie 

est fabriquee en serie, puisqu'on emploie le tour. 
. . . 

Les activites qui peuvent etre concernees, lorsqu'il s'agit 

de la ceramique, sont : la preparation et service de la nourritu-

~-· 
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re, l'emmagasinage de liquides et. grains (dans des. grands vases 

semblables aux pithoi),le transport de produits d ' echange (vin, 

huile, grain), le rituel (surtout funeraire) . 

Normalement dans un atelier de potier, a part le four, on 

doit localiser les endroits ou l'on purifie et prepare l ' argile, 

oa on modele les vases (soit a main, soit a l'aide de la tournet­

te), ou on les laisse secher~ ou on les decore et od on les emma­

gasine. Les instruments qui sont associes a cette activite sont 

principalement des spatules et des pinceaux. 

3. Metallurgie 

Pour le Badarien et l'Amratien, les objets en cuivre se re­

duisent a des perles, des epingles et des alAries, ma~tel@s a froid 

(Trigger op.cit. : 63 ; Arkell et Ucko op.cit . : 150). 

· C'est durant les periodes predynastiques recentes que 1 ' on 

observe p1lusieurs phenomenes nouveaux . . D'abord i 1 faut citer l'in­

troduction de l'or (perles et feuilles) et de l'argent. En ce qui 

concerne ce dernier, on a repere plus de 26 objets predynastiques 

(la plupart etant des perles). Un couvercle localise a Naqada pr@­

sentait un residu de plomb de 0,4 %. Il s'agissait done d'argent 

coupelle. Cette technique sert a separer le plomb de l'argent dans 

·des mineraux comme la galene, a des temperatures de ll00°C, dans 

des creusets et exposee a des courants d'air (Gale et Stos-Gale 

1981 : 73). 

En ce qui concerne le cuivre, on peut remarquer la presence 

d'objets qui pourraient av6ir ete coules dans des moules : hachet­

tes, dagues, couteaux, scies, ciseaux (Trigger op . cit. : 65). A 

Gerzeh, Abousir et Telles Sab'a Ban§:t (Delta Orierttal) · on a aus-

• ' \ 



si repere des vases en cuivre. En plus~ on a des harpons, bra­

celets, perles, hame~ons, aiguilles et meme une tete de massue 

(Maadi). Parfois, on trouve des cas d'alliages rares, comme l'e­

x em p 1 e d ' u n t u be. de 1 a pi s 1 a z u 1 i f i x e p a r u n a u t r e de c u i v r e - o r , 

trouve a Naqada (Petrie et Qui ben 1896 : 28). On retrouve aussi 

des exe·mp1aires e1abores en laiton. 

Pour cette periode, Chi1de a propose 1'existence de spe­

cia1istes a temps plein, qui peut-etre travai1laient comme chau­

dronniers ambulants. Le fait est que, dans certains sites, te1s 

que Maadi ou la -~~ville sud 11 de N.aqada, on repere des traces de 

production d'instruments en cuivre en grandes quantites. Dans le 

cas de Maadi, on a meme pense que cette activite etait la cause 

de son existence, liee au debut de .l'extraction du cuivre dans 

les mines du Sinaf (Hoffman op.cit. 207, citant Baumgartel). 

Maison doit se demander si ces mines n~etaient pas utili­

sees auparavant ; si la reponse est non, on doit se poser la ques­

tion de la cause du changement dans le patron d'exploitation du 

cuivre (on a des mines de cuivre dans le Desert Oriental). Si ce 

fait est lie a une fa9on nouvelle de concevoir les rapports avec 

le Levant, en permettant que des commer9ants et artisans palesti­

niens s•etablissent dans ou . pres des communautes egyptiennes pre-

·dynastiques, 1e prob1eme prend une impot~tance speciale. 

Pour le Protodynastique, on a des traces de 1'emploi du 

cuivre pour creuser des tombes (a Armant, par exemple) (Mond et 

Myers 1937 : 117), fait qui prelude 1 'utilisation, sur une gran­

de echelle, de ces instruments, pendant l'Archaique (Frankfort 

1969 15). 

En general, les metaux etaient emploYes dans les . activites 

.. 
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suivantes : chasse et p~che (harpons, hame~ons), depe~age (cou-
' 

teaux), agriculture et taille d'arbres (hachettes, herminettes, 

houes, scies), production artisanale (ciseaux, aiguilles, al~nes), 

construction (des tombes), conflicts (t~tes de massue, couteaux, 

dagues), luxe et pre~tige (colliers, bracelets, vases, anneaux). 

4. Tissage et Vannerie 

Les indices qu'on a de ses deux activites sont normalement 

les produits eux-m~mes, retrouves dans les tombes. Mais il · y a 

aussi quelques traces dans les sites d'habitation. Par exemple, 

au Fayoum, on trouve des nattes de rev~tement des silos, aussi 

bien que des etoffes en lin (Trigger op.cit. : 68). En ce qui 

concerne le s s ites badariens, a part le s indices de tissage en 

lin, on a .localise des v~tements faits en cuir et peau. Cepen­

dant~ le s indicateurs technologiq~es nous montrent que, dans les 

sites neolithiques . du nord, tel que Merimde, on avait aussi ces 

m~mes travaux : des racl~irs, drayoires, al~nes et spatules, aus-

si bieh que des fuseaux et aiguilles pour tissage. 

Pour l'Amratien, on a aussi des racloirs et drayoires dans 

les sites d'habitation, comme la localite 14 de Hieraconpolis. 

Dans les necropoles gerzeennes, il · ~xiste de nombreux exemples 

•de vannerie : a Armant on a de s nattes faites de jones fins aus­

si bien que de tiges de graminees. Les jones servent aussi a fai-

re des cordes, sacs et v~tements (Mend et Myers op.cit. 139-40). 

A Naqada, il y a de s cas d'uti1isati on du papyrus pour elaborer 

des nattes de recouvrement des morts et des caisses (Petrie et 

Qui bell 1896 : 23, 26}. Dans ce m~me site on a trouve des traces 

de plantes qui vivent dans des conditions palustres : ·cyperus 

• 

I 

:) 
'I 
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esculentus, Zizyphus sp., Balanites Roxburghii, aussi ~ien que 

des tiges de graminees '(Ibid. : ' 54). Meme si la tendance du Ger­

zeen est dirigee vers la vannerie et le tissage, au li. ~u du cuir , 

et de la peau, comme Otto (1952 : 443) signale, on a localise en­

core des exemples de vetements faits en peaux de gazelle (a Ar­

mant) et de mouton (a Ballas), aussi bien que des coussins et des 

attaches en cuir (a Naqada). A Naadi, les indices sont reduits 

a la presence de racloirs, alenes et aiguilles. 

Si on pense aux ateliers de vannerie, a part les matieres 

premieres, telles que les roseau x, papyrus ou tiges de graminees, 

et les instruments (aiguilles), on aurait les de'chets et les pro-

I ,' 
I 
'. 

duits eux-memes : nattes, co~beilles, caisses, vetements, cordes. i' 
t, 

Ces produits sont associes normalement a des unites domestiques 

dans les sites d•habitation eta des reproductions de la vie quo-

tidienne dan s les tombes. ~ 

· Les ateliers de tissage auraient des restes de lin et laine, ~ 

des fuseaux, aiguilles, ~t poids de metier a tis ser (et peut-etre 

~ des traces de la structure en bois), des colorants, et de s etof-

fes entrain d 1 etre terminees. 

Les endroits de travail de cuir et peau auraient ses matie­

re s aussi bien que des instruments {qu•an a deja cite) et des res­

~es de poils. Les objets fabriqu es a partir de ces matieres sont 

des vetements . Cependant on a trouve uh bracelet en cuir a Abou-

sir et on peut esperer son utilisation dans des meubles. 

5. o•autres activites 

Pour le Neolithique du nord on a : la fabrication de plu-

sieurs instruments en os, tels qu •a lenes (p our le travail du cuir), 
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harpons et pointes ; manches et bijoux en ivoire coqui 11es d •or-

nement et d'instruments de retouche en bois p~trifi~. Dans · les 

sites badariens, on constate une utilisation plus vaste de 1 'i-

voire : hame~ons, peignes, cuilleres, vases, statuettes, perles 

et anneaux. A part les perles, i 1 y a aussi des hame~ons en co­

quille. · Pour le travail dubois, on a des scies et haches. 

Dans les sites amratiens et gerz~ens, le travail de l'ivoi-

re continue son expansion. On trouve des d~fenses d'hippopotame 

et d'~l~phant grav~es, austi bien que des peignes en ivoire avec 

des figures humaines et zoomorphes ; des harpons, amulets, vases 

et cuilleres . Le bois sert a~fabriquer des meubles, comme les 

lits et sarcophages trouv~s dans les tombes de Naqada -et Armant, 

et des objets, tels que des broyeurs et sceptres (el-Omari). 

D a n s c e d e r n -:i~ e r s i t e , o n t r o u v e a u s s i d e s a 1 e n e s , a i g u i 1 1 e s , p e r -

forateurs et burins en os . ; hame~ons et al~nes en corne, et per-

les et vases en ·- oeufs d'autruche (Debono 1948 : 467). Pour Abou-

r. 
r 

s i r, on p e u t d i re q u • i 1 y a des vas e s en o s , en corn e e t en i v o i - j., 

re. 

En ce qui concer~e les aires d'activit~ associ~es a ces tra­

vau x, on compte seulement ~ur des burins, pour la transformation 

du bois et de l'os, dans la localite 14 de Hieraconpolis, et un 

~ragment de gres pour polir et aiguiser des objets en os locali­

ses a Maadi (Hoffman 1980). Les instruments en cui vre rep ~ r~s dans 
. . 

ce site pourraient auss i etre en rapport avec l'ebenisterie (ci-

seaux et burins} et le travail du cuir (alenes). 

On peut citer d'autres exemples de matieres rares comme des 

perles en corail(a Naqada) et des bijoux en ~cailles. 

Les acti vit~s dans le squell.es ·interviennent ces produits 

.. 
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sont plutOt en rapport avec 1·~laboration d~nstruments de travail, 

mais tin compte aussi la construction, la pr~paration d 1 ali ments, 
. . 

la toilette personnelle, le prestige et le rituel. 

B) SPECIALISATION DU 'TRAVAIL 

A cette ~chell~, la sp~cialisation du travail artisanale est 
. . 

li~e a des activitAs familiales, c•est-!-dire certaines unit~s de 

parent@, dans une communautA, sont d@di@es! ce type de travail, 
. . 

et c•est a cause de cela que les ateliers sont en rapport a v ec 

les unit~s de demeure. 

En ce qui concerne la c~ramique, les crit!res de sp~cialisa-

tion (travail a temps partiel) sont 1 es suivants : 

a) Les ateliers des poti~rs . . Un des faits ~tonnants est la 

raret~ de c~s indicateurs dans la · lttt@rature ar c h@ologique. On 

a · constat~ six fours a Hiftracortpolis (le plus r ~cent a @t@ fouill @ 
. . 

dans la local it€ 29~ et correspond a 1 1 Amratten), un a Maadi (qui 

semble ~tre plut6t en rapport avec la fonte du cuivre), et r~cem­

ment, des rev~tements de fours a potier a Naqada~ 11 Ville sud .. 

(Vandier 1952 : 518 ; Leclant -1982 : _ 74). 

b) Les marques des potiers. Dans d•autres sites predy nasti­

ques du Proche Orient on a constat@ le fait que certains potiers 
. . 

marquaient leur ~roductton pour la disttnguer de celles d•autres 
. . 

sp~cialistes, qui appartenaient a la m~me vaisselle. Or , en Eg y p-

te, on a constat~ des cas rares dans la n@cropole de Ouadi Di g la 

(Maadi Sud) oO Amer et Rtzkana (1953 : 204) on t attest ~ des ma r -
. . 

ques diff@rentes dans certains vas es . On a retrouv ~ d•autres ex em-

•1 
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ples de poterie marquee a Ballas et Naqada, mais les fouilleurs 

ont interprete ces signes comme des marques des proprietaires, 

puisque plusieurs vases dans la m@me tombe avaient la m§me mar-
. . 

que. Il s'agissait surtout de la ceramique rouge a bord noir, 
. - . 

mais il y avait aussi des exemplaires de rouge polte, noire in-
. . 

cise eta anses ondulees (Petrie et Quibell. · dp. -~tt. 11, 44). 

Normalement ce sent des antmaux qui sent figures : cerfs, seer-

pions, elephants, lions, airafes, oiseaux, crocodiles, chiens, 

mais on identifie aussi _des plantes (palmes, herbes), des @tres 

humains et des signes geometriques (croix, croissants, eclairs, 
. . 

portees). Si, dans d'autres ' sites de l'Egypte, on observe des phe-

nom~nes semblables, il serait interessant de faire un tableau de 

correlation de marques vis~a-vis types de vase vis-a-vis tombe 

et position ge~grap~ique du site. Cela nous permettrait d'evaluer 
- . 

si les signes sent en rapport avec des individus, des unites de 

parente ou des districts. 

Dans d'autres site~ du Proche Orient on a detecte aussi des 

tombes de potiers. On les reconna1t par les instruments de tra­

vail qui sent associes au mort (spatules, pinceaux, pigments, etc). 
. . 

c) L'habilite, complexite et individualite de la production. 

D'autres chercheurs ont mis l 'accent sur la decoration des vases 

tomme criterium de specialisation, etabli~sant ainsi une distinc-

tion entre la poterie utilitaire et la peinte (qui, selon Braun­

stein-Silvestre 1981 : 61, remplace les peintures rupestres, et 

qui, pour Hornblower 1930 : 10, a un caract~re funeraire, etant 

les sc~nes un moyen magique d'assurer 1 'approvtsionnement de nour­

riture). Cette division semble §tre claire au Gerzeen, oQ les va-
. . 

ses incises ont ete trouves aux environs des huttes, tandts que 
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les vases peints en violac~ ou les vases en pierre appartiennent 

aux tombes (Vandier 1952 : 530). le d~clin de la c~ramique pein­

te, a la fin des p~riodes pr~dynastiques, est mis en parall~le, 
. . . 

par Hoffman (1980 : 133), avec 1' existence de la 11 tombe" d~cor~e 
. . 

de Hi~raconpolis ; c~ chercheur signale que les artisans, jadis 
- . 

produisant des r~cipient~ qui capturaient les march~s d'~change 

local, a cette ~poque sont domin~s par les int~rets des aristo-

crates locaux qui les accaparent pour la d~coratton des palais 

et des tombes. Or, on devrait prouv.er d'abord que les vases peints 
. -

circulaient dans tes r~seaux d'~change, en comparant les sites 

de production avec ceux d'uttlisation. Ace respect, 1 'analyse 

de l'argile serait imp~rative. 

d) La production massive . On a avanc~ la possibtlit~ que 

la poterie de el-Omari 11 A11 (amratienne) ait ~t~ faite en tournet­

te, ~cause de la r~gularit~ des fbrmes et la consistance des sil-

houettes (Hoffman 1980 : 198) . La vraie c~ramtque tourn~e fait 
- . 

so n a p p a r i t i o n au co u r s d'e s p rem i ~ r e s d y n a s t i e s . I 1 s em b 1 e d o n c 
- . 

que, en Egypte, on n'a pas eu le ph~nom~ne de la production massi-

ve et standardis~e des p~riodes Ourouk et Ojemdet Nasr de la M~so­

potamie et r~gions voisines, productiori mise en rapport (en par-
. . . 

tie, du mains) avec la redistribution d'altments. 
. . 

' En ce qui concerne la production lithique~ on a le cas des 

couteaux gerz~ens taill~s en s~rie, trouv~s dans les tombes? et 

qui semblent etre faits pour accompagner les morts les plus pres­

tigieux (Kantor 1944 : 121). Dans ce cas, c'est le degr~ de diffi­

cult~ technique qui est en cause, et on doit etre etonn~ du fait 

que ces instruments appartiennent a un domaine fun~ra-ire. On s'at-

tendrait ace que les specialtstes qut fabrtquent ce type de biens 

I I 
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gravitent autour des villes les plus importantes. 

Pour la meta1lurgie, on a certaines techniques assez deve-

1oppees, comme la fusion de la gal~ne et la coupellation de l'ar-

gent, qui exigent une maitrise digne d'un specialiste ~temps 
- -

plein. En ce qui concerne l'elaboration d'o5jets en cui'vre (le 

bronze fait son apparition pendant le Moyen Empire), outre Maadi 

(duquel on parlera dans le prochain paragraphe), on retrouve a 

Abydos une variete tr~s grande d'instruments. Recemment a Naqada 
- -

("ville s~d") on a repere des eclats de minerai de cuivre et des 

fragments de scories, d'objets partiellement martel1es et des 

creusets (Leclant 1982 : 74), mats on n'est pas en degre, pour le 

moment, d'evaluer 1 'echelle de ce phenomene. Selon Childe, la pre­

sence d'objets en cuivre moule est 1 'i·ndtce de specialistes ambu­

lants a temps plein. 

2. La specialisatidn ·tdm~~riale 

• 
C'est surtout pendant le Gerzeen qu'on a certains indices 

qui parlent en faveur de communautes specialisees en activites 

artisanales particuli~res. Ce phenom~ne est atteste aussi dans d' 

,, 

. 
" ) 

~ 
li 
~ 
~; 

r 
\I 

il'i 
I. 

!I 

autres endroits de l'Orient,a la meme epoque, co~me le cas du Sjstan, j 
: 

en Iran oriental. 

Au centre du village protodynastique d'Abydos, comme signale 

precedemment, on a une concentration de 300 microperforateurs qui 

servaient a fabriquer des perles de colliers (Hoffman op,cit, :151). 

En ce qui concerne la ceramique, Trigger (op;cit. : 65) a si-

gnale que, pour la periode gerzenne, plusieurs types qu'auparavant 

etaient produits a une echelle reduite dans les villages de la Hau-

I 
\ 
~ 
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te Egypte, sont maintenant fabriques en grandes quantites et dans 

certains centres. On ne voit pas quelles donnees supporteraient 

cette hypothese, si ce n'etait que 1 'election d'une argile parti-

culiere a des endroits precis. 

Le cas le plus nomme est cilui de Maadi, qui semble etre un 
. . 

site specialise en deux branches de la production artisanale : la 

fabrication d'instruments (surtout grattoirs) en silex tabulaire 
. . . 

et l 'elaboration d'objets en cuivre. En ce qut concerne cette der-

niere, on a repere des dechets des barres traitees (lingots) et 

des fragments non-traites de c~ivre, aussi bien qu'une zone de fon­

derie, originellement interpretee comme un four a potter (Hoffman 

op.cit. : 207). le rapport entre Maadi et les mines de cuivre du 

Sinai semble etre etroit, mais le plus important est le fait que 
. . 

cette production est consideree comme le resultat de la diffusion 

de la technique metallurgique depuis le Proche Orient, a travers 
. . 

1 'echange a grande distance. Maadi est, selon Hoffman, une commu-

naute mercantile qui inve~tissait son ·excedent dans la metallur-

gie et le transport. Ce fait distinguerait la production d'objets 

en cuivre moule d'autres activites artisanales. Le proble~e reste 

au niveau des fouilles : s'il s'agit d'un site specialise dans ce 

domaine, oa sent les ateliers? Est-ce qu'il s'agit, comme Childe 

Je veut, de specialistes ambulants ? 

Lorsqu'on est devant le probleme de communautes specialisees 

dans la production d'un type particulier d'objet, on doit se deman­

der quelle proportion de la population intervenait dans cette ac­

tivite. Si la plupart le faisait, on est devant un modele de cohe­

sion et interdependance au niveau regional, c'est-a~dire qu'il y 

avait des communautes dediees a la production d'elements de subsis-

~ 
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tance, tandis que d•autres ~1aboratent des objets et des instru-
. . 

ments .· Naturellement ce mod~le de symbiose requiert 1 •existence 
. . 

d•un centre d•@change et de ~istribution de la production. Serait-

· i1 1 •embryon de la capitale du district (voir nome) ? 

• 

• 
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.CHAPLTRE IV 

L'.UNITE .D'.ETABLISSEMENT 

' Le sujet qui nous occupe dans ce chapitre est en rappo c t avec 

la forme dont les Egyptiens pr~historiques disposaient de leur 

espace. Comme on a signal~ dans 1 •rntroduction~ on peut 1 •analy-
. . . . . . 

sera diverses ~chell~s. Les renseignements qu•on peut en tirer 

vont des activit~s sociales particuli!res (dont les aires d 1 acti-

vit~ sont des t~moins), jusqu•a la mani!re d•utilis a tion des res­

sources naturelles~ en passant par la discrimination de strates 

sociales. 

Cependant, les sites d•habi~ation fouill~s syst~matiquement 

jusqu•a pr~sent ne sont pas nombreux. On va essayer, done, d•or-. 
donner les donn~es desquelles on dispose, ~tant conscients de la 

partialit~ de no~ conclusions, 
• 

A) ECHELLES D1 ANALYSE 

1. L'aire d•activit~ 

L'~chelle la plus imm~diate permettrait de confronter les di-

verses aires d•activit~ entre elles-m~mes et par rapport aux struc­

tures auxquelles elles appartiennent ou autour desquelles elles se 

disposent. On peut en discriminer plusieurs types 

a) Production d·~lements de subsistance. En ce qui concerne 

la chasse, dO au fait qu•il s•agit d'une activit~ qui se · d~roule 

hors du site d•habitation, les aires d•activite associ~es sont 

peu abohdantes. A ~ieraconpolis, on a rep~r~ un~ zone ovale de 51 

' 



- 95 -

par 36 metres et a une profondeur de 60 a 90 ems. (au sommet d'un 

monticule dans le secteur nord-ouest) le terrain ~tait couvert 
. . . . 

d'os cass~s. Une zone semblaole, mais plus petite, se trouvait a 

l'ouest de celle-ci (Hoffman 1980 : 150). Cependant on ne peut pas 

certifier la fonctio~ pr~cise de cette aire. En g~n~ral toutes les 

concentfations d'os d'animaux localis~s dans les sites d'habita-

tion doivent @tre consid~r~es comme des t~moins de d~pe~age . 

On a pr~tendu reconnattre des enclos pour garder les animaux 

domestiques a Maadi (faits avec de la paille d~ doura) et a M~rim-

de. Dans le premier site, on a localis~ des structures d~limit~es 
' ' 

par des tranch~es remplies de boue oO on a enterr~ des poteaux. Un 

coupe-vent protegeait l'entr~e. On a pense ala possibilit~ qu'il 

s'agit d'un enclos sans avoir en main d'autres indices, proc~dure 

qui est contestable. On pourrait penser que les endroits pour abri-
' . 

ter les animaux domestiques ~taient faits avec des mat~ri a ux p~ris-

sables . Mais on devrait esp~rer trouver aussi une grande quantit~ 

de fumier, comme on l'a eu a H~mamieh, ~0 on a d~couvert des con-

centrations d'excr~ments de cnevre ou mouton. Cependant, dans ce 

dernier cas, il pourrait s'agir d'un magasin de combusti-ble, puis-

qu'on a des indices que le fumier de mouton servait a cela (a Deir, 
. ' . 

"ville nord", on a trouv~ des vases remplis de cette matiere, par-

I! 
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Tots m~lang~e avec du charbon) (Petrie et Quibell 1896 : 2). ~ 

· A Mlrimde, on a localis~ des trous grands et cjrculaires (jus- ~ 
qu•a 4 m. de diametre) avec des nattes, aires qui ont· ~t~ inter- ~~~~ 

pr~t~es comme des aires sur lesquelles on battait le bl~ (Vandier 1 

II' 

:II 
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1952, I : 107-122). 

b) Pr~paration de la nourriture. En premier lieu, il faudrait 

parler des objets qui servaient au moulage des graines. Des meules, 

• 
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normalement en granite et en bgsalte, ont ete localises dans plu­

sieurs sites. A Merimde~ ces objets etaient enterres dans des 

trous qui presentaient a 1 'interieur des tessons et des os cou-
. . . . 

verts de limon (Vandier dp.ctt.). Cette fa~on d'enclaver les meu-

les dans le sol est observee aussi a Deir (nville nord''), oQ les 
. . 

orifices coupes dans le sol etaient remplis de poids et pierres 

de moulag~ (Petrie et Quibell · o~.~;· t,), A Maadi, a part les meu-
. . 

les, on a des grands besoins avec des morceaux de quartz a 1 'in-

terieur, pour ecraser le grain. 
. . . 

En general~ les aires de moulage · se trouvent pres des foyers, 
. . 

elements qui definissent les zones de demeure. Dans les sites ba-

dariens de la region .de Badari, il ·Y ~vait des vases pour secher 

ou griller des cereales, pr~s des foyers (Krzyzaniak 1979 : 408). 
. . 

A Maadi, on en constate plusieurs types : des cavites, des depres-
. . . 

sions· entourees de pierres, des monticules de limon bord~s de frag-

ments de roches (un etait localise dans 1 'angle nord~ouest d'une 

hutte) et des pots. • 

A Abydos (pour la fin de la periode predynastique), on a ob -

serve la . presence de foyers au sud du .village mais aussi dans la 

partie exterieure de chaque maison. 

En ce qui concerne les fours pour cuire le pain, selon Hoff­

man (op.cit. : 152)~ a Abydos meme, on utilisait les foyers, mais, 

a part cet exemple, c•est seulement a Hieraconpolis, dans la loca­

lite 29 (amratienne), associe a une maison (structure II), qu•on 

a repere un four, construit sur une plate-forme basse, coupee dans 

des sediments, de 1.50 m. par 1.25 m., et 30 ems de hauteur. Le 

brasier du four etait ovale et presentait des briques crues dans 
. . . 

les parois. Pres de cette structure, on a localise une pi~ce trian-

• 
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gulaire en poterie, peut~etre en rapport avec le four et qui pou­

vait servir a isoler la chaleur (Hoffman 1980o : 131-33). 

Un des ~l~ments les plus int~ressants est la s~rte de vases 

pour griller ou dess~cher le grain qu'on a localis~ a Abydos. D'a-
. . 

bord il faut signaler qu'elle est situee dans la partie nord-est 

du site il s'agit de deux rangees paralleles d'onze vases (on a 
. . 

trouv~ du ble a 1 'int~rieur), chacune encastree dans le sable et 

soutenue par des briques crues de section triangulaire. L'ensem~ 

ble -etait entoure d'un mur bas en oriques crues. La chaleur· etait 
~ . . . 

faible et les c~reales devaient etre ex pos~es pendant un certa i n 

temps (Vandier 1952, r : 504), On a tdentifi~ des structures pareil-

les a Naqada nord eta Badari, et dans les trois cas, il s'agit 

de structures communales (Fattovich 1979: 217). 

On peut profiter po~r signaler que, depuis le · Neolithique, 

on commence a observer des distinctions entre activites familia-
. . 

les (la preparation et 1 'emmagasinage des aliments) et commun a les . . . 
(le battage des grains a M~rimde, et beaucoup plus tard, 1 ' emmaga-

sinage de grains et produits artisanaux a Maadi, et le grillag e 

des grains a Abydos). 

En ce qui concerne les ai r es d'emmagasinage, dans les site s 

d u n o r d d e 1 • E gyp t e , o n a r e p e r e d i v ~ r s t y p e s : a f1 e r i m d e , p a r 

~xemple, a part ceux qui sont en rapport avec chaque unit~ d'babi­

tation (trous revetus d'a.rgile, silos avec des nattes, grands va ~ 

ses enterr~s), on a identifie ce qui semble etre un grenier commu~ 
. . 

anl des grandes coroeilles circulaires faites avec des roseau x 

et de la paille de ble, pour stocker le grain (Hoffman 1980 : 176). 

Deja au Fayoum C'A") on repere des concent1 ations de greniers 

(165) recouverts de nattes, et 1 8 trous pour des pithoi da n s des 
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terrains hauts en dehors mais pres des campements (Trigger 1968 : 

67), pour les proteger de 1 1 humidite. Puisqu 1 il s 1 agit d 1 une con­

centration, on a pense que, dans ce cas, on en a aussi un exemple 

d 1 utilisation communautaire (Vandier 1952, I : 184). 

Dans les niveaux badariens, il y a soit des cercles de gre-

1 • niers souterrains, entourant une zone de cendres et poterie a Mos-

tagedda (Trigger 1968 : 63), soit des silos en argile, l Hemamieh 

(Clark 1969 : 187). 

Les divers types qu 1 on o5serve i Merimde ont ete reperes 

dans d 1 autres sites predynastiques les grands vases (vaisselle 

avec des inclusions de paille), de 50 ems. de diametre, sont pre-
. . 

sents dans des sites ~omme la 16calite 29 de Hieraconpolis (amra-

t i e n n e ) , a. 1 I i n t e r i e u r d 1 ·u n e m a i s o n r e c t a n g u 1 a ; r e , a 1 1 ex t r em i t e 

opposee au four a pain (Hoffman 1980b : 133), et l es trous reve-
. . . 

tus de nattes ou coroeil1es, parmi les demeures, l el~Omar i. 

A part les cavites et leS · ~;· thai (pour stocker soit du grain, 
• 

soit de 1 1 eau), associes aux maisons individuelles, on constate a 

Maadi, deux zones specialisees d 1 emmagasinage, situees aux deu x 
. . 

extremites du site : au nord, il y a des rangees de grands vases 

enterres jusqu 1 au bard, et au sud, des magasins souterrains (1 a 

2m. de profondeur), oO se trouvaient de~ pithoi couverts avec 

~es couvercles en pte~r~. Parfois ces derniers contenaient du grain 

mais on stockait aussi des vases en pierre, perles en cornaline 

et d'autres objets (Hoffman 1980 : 203). 

c) Production artisana1e. Dans le chapitre precedent, on a 

deja. parle des aires d 1 activite appartenant a des domaines speci-

fiques de ce type de production . 

.. 
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. 2. L'unite de de~e~re (Tableau 9) 

L'echelle suivante est celle de 1 •unite d'habitation. Dans 
. . 

un meme site on peut trouver des differences de fonction (entre 

les maisons et les abris a Merimde) ou de dimensions (des maisons 

pour un seul adulte ou pour une famille, aussi a Merimde) (Hassan 
. . 

1980 : 441) . Dans ce site, les huttes etaient semi-souterraines, 

de forme ovale ou en fer a cheval, de 1.60 a 3m. de diametre, 

faites en pise et clayonnage. L ' acces etait au sud, pour abriter 

la famille des vents occidentaux . Au debut, le toit etait conique, 

avec un poteau central, mais apres on a mis deux supports inter­

nes. Parfois on observe des divisions interieures (rangees de po­

teaux) qui semblent separer u.ne zone destinee [ l'alimentation d'une 

autre consacree au dortoir. Cependant, il y aurait une autre inter­

preta~ion de cette division : les partitions diviseraient un sec­

teur de sejour d'un autre .d'etaole (Hoffman 1980 : 175-176 Trig­

ger 1968 : 68). Or les intiices qui de!inissent chaque type de sec­

teur sont tres differents. Il est, done, criticable que les fouil-
. . 

leurs ne puissent pas etablir, avec certit~de, quelle est 1 'hypothe-

se qui · est valable. Les aires d'activite qui sont associees aux 
. . 

huttes sont des foyers, d.es pierre~ · de moulage, des vases enterr§s 

pour garder de 1 'eau et de grandes corbeilles pour emmagasiner du 
. . 

grain. Parfois 1 'unite et ses aires sont entourees d'une cl6ture, 

fait qui suggere 1 'existence d'unites familiales plus ou moins in-

dependant e s ( H of fin a n 1 o c . c· i t . ) . Pres de s hut t e s on a i dent i f i e des 

refuges, c'est-a-dire des structures de 3.4 m. de diametre, p!us 

legeres (en clayonnage), qui presentent un arrangement circulaire 

de poteaux. Peut-~tre s'agit-il d'elements de protection· vis-a-
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vis du soleil d'ete, pendant le travail (Hassan loc.cit., Hoff­

man loc.cit.). 

Pour le Badarien de la Haute Egypte, on suppose que les gens 

vivaient en tentes faites de peaux ou en huttes construites avec 

des nattes, mais, on n'a rien de precis (Trigger op.cit. : 63). 

Mais pour l'Amratien on a localise des modeles de maisons qui pour-

raient etre attribuees a des familles nucleaires (Fattovich 1979 

217). Cependant, ce type de conclusion ne procede pas, puisqu'il 

faut compter sur des ensembles de donnees de divers genres pour 

arriver a specifi_er le type d'unite basique de parente. Pour cette 

periode, a Hemamieh, les traits qui servent a distinguer une mai-

son d'un magasin de combustible d'une etable ne sont pas inherents 

a la structure elle-meme, mais a la presence soit d'un foyer, pour 

la premiere, soit d'excrements de chevre ou de mouton pour les deu­

xiemei. On a repere neuf stru~tures circulaires de 0.9 a 2.10 m. 

de diametre, faites en terre argileuse melangee a des fragments 
• 

de calcaire, revetues de roseaux ou de paille. La surf:ace interieu-

re des murs etait aplanie a main. On n'a pas trouve l'acces, fait 

qui permet de supposer qu'on entrait par la partie superieure de 

la structure (Vandier 1952, I : 500 ; _ Hoffman op.cit. : 14 5). A 

Mahasna on a localise aussi des abris construits a l' 'aide de po­

t~aux, pour se proteger des vents du nord. 

A el-Omari, le village presente plus de 100 huttes circulai-

res semi-souterraines ou ovales avec des poteaux ~n bois, sembla­

bles a celles de Merimde. Les sols etaient couverts de nattes avec 

un revetement d'argile. Les aires d'activite associees sont des si­

los creuses dans le terrain, couverts de · corbeilleset argile, pour 

stocker principalement du grain, qui posterieurement etaient uti-
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lises comme decharges de dechets domestiques et industriels. La 

disposition des maisons ~ugg~re un plan ouvert de basse-cour (De­

bono 1945 : 563 ; Hoffma~ op.cit. : 195). Selon Hoffman, le fait 

qu•on a repere des clotures autour des huttes, comme a Merimde, 

leur petite dimension ·, leur separation 1 •une de 1•autre, et le 

degre auquel 1 es acti vi tes economi ques sont renfermees dans 1 • es­

pace de la cour presuppose un patron de residence centre sur la 

famille nucleaire et ref1~te une forme de vie ega1itaire. 

Rec~mment, Hoffman (1980b : 127-135) a foui1le une maison 

amratienne (3700-3600 a.C.) dans la localite 29 de Hieraconpolis. 

11 s•agit d 1 une structure rectangulaire (des premiers exemp1es), 

semi-souterraine, de 4 par 3.50 m., faite avec des poteaux ·, ro ­

seaux et terre. Les cotes nord et est presentaient des coupe-vents 

badigeonnes d•argile et 1•acc ~s se faisait par 1•est. Les aires 

d•activite associees etaient un four pour cuire :du pain et un 

vase d 1 emmagasinage. (Voir Tableau 9). 

En ce qui concerne 1a periode Gerzeenne, on commence a trou ­

ver des maisons rectangulaires en briques crues dans p1usieurs si ­

tes, comme par exemple, a Naqada ( 11 ville sud 11
) eta el-Amrah, ou 

on a trouve un mod~le qui presente deux fen@tres. 

I1 nous reste a parler des mai"sons et abris reperes dans la 

partie centrale de Maadi. 11 s•agit de maisons soit circulaires ou 

ovales en clayonnage, soit de maisons souterraines comme celles 

foui11ees autour de Beersheb~ en Palestine, peut-etre des temoins 

d•une presence etrang~re dans 1~ site. Ces derni~res sont enfon­

cees de 2 a 3m. dans le terrain et 1 • acc@s est represente par un 

passage en pente, dont les marches etaient parfois revetues de 

pierre. Des poteaux soutenaient le toit. Au centre, on a localise 
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des foyers et des traces d'activites· :domestiques (surtout pendant 

le Gerzeen)~ en briques crues, indique un degre divers de stabi-

1; te. 

3. Types non-residenciels de structures 

Le pas suivant serait de conftonter la distribution des uni­

tes d'habitation par rapport aux s~ructures qui ont d'autres fonc­

tions : de defense, de ~ulte, d'enterrement et d'irrigation. 

Pour les premieres, malheureusement on n'a que des morceaux 

d ' u n m u r c i vi l a N a q a d a ( " vi 1 1 e s u d" ) , p e u t _; e t r e de 1 a p e r i o de Am­

ratienne, qui dans la partie nord ressemble a une fortification et 

presente une zone pavee de cailloux (Petrie et Quibell · 1896 : 54), 

ainsi que des repr~sentations de forteresses eri mo~eles (a Abadieh, 

o a P e t r i e a t r o u v e u n m o d e 1 e de vi 1 l e f o ;~ t i f i e e de l • Amra t i e n r e -

cent) · ou en gravures {sur di.verses palettes, comme celles qu'on 

nomme "du tribut libyen", "des tauraux" et "de Narmer", so it cir­

culaires -re ssem blant au hieroglyphe de niwt-, soit re ctangu laires, 

avec des bastions externes). Pour la periode thinite, on a aussi 

ces deux types, soit en representations (Tablettes d'Aha et Djer, 

par exemple), soit en modele (comme la tour fortifiee du Musee de 

Berlin), soit en briques crues a Abydos {deux : celui de Shunet 

ez Zebib, et le "Fort moyenH), a Hieraconpolis eta El .-Kab (Hayes 

1953 : 55). On doit dire que l es trace s de palais se reduisent a 

de s f i g u r at i o n s de fa ~ ad e s en p a n n e a u x , p a 1' f o i s c o u r o· n n e e s p a ~~ u n e 

corniche de roseaux, comme celles qu'on peut observer sur le man­

che de couteau de New York, et la palette de Narmer (V andier 1952, 

I 595) . 

· En c e q u i co n c e r n e l e s s t r u c t u r e s r e 1 ·i g i e u s e s p r o t o d y n as t i -
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des foyers et des traces d'activiteS ·1domestiques (surtout pendant 

le Gerzeen), en briques crues, indique un degre divers de stabi-

1; te. 

3. Types non-residenciels de structures 

Le pas suivant serait de confronter la distribution des uni­

tes d'habitation par rapport aux s~ructures qui ont d'autres fonc­

tions : de defense, de culte, d'enterrement et d'irrigation. 

Pour les premieres, malheureusement on n•a que des morceaux 

d'un mur civil a Naqada ( 11 ville sud 11
), peut..:etre de la periode Arn­

ratienne, qui dans la partie nord ressemble a une fortification et 

presente une zone pavee de cailloux (Petrie et Quibell ' 1 896 : 54 ) , 

ainsi que des representations de forteresses en rnodeles (a Abadieh, 

ou Petrie a trouve un mo·dele de ville foi~tifiee de l'Amratien re­

cent) · ou en gravures (sur di.verses palettes, comme celles qu'on 

nomme 11 du tribut libyen 11
, "des tauraux" et "de Narmer 11

, soit cir­

culaires -ressemblant au hieroglyphe de niwt_-, soit recta.ngulaires, 

avec des bastions externes). Pour la periode thinite, on a aussi 

ces deux types, soit en representations (Tablettes d'Aha et Djer, 

par exemple), soit en modele (comme la tour fortifiee du Musee de 

Berlin), soit en briques crues a Abydos (deux : celui de Shunet 

ez Zebib, et le "Fort moyen''), a Hieraconpolis eta El .-Kab (Hayes 

1953 : 55). On doit dire que les traces de pal a is se reduisent a 

des figurations de fa~ades en panneaux, pal ' foi s couro·nnees par une 

corniche de roseaux, comme celles qu'on peut observer sur le man­

che de couteau de New York, et la palette de Narm~r (Vandier 1952, 

I 595). 

· En ce qui concerne les structures rel ·ig ieuses protodynasti-



ques, on peut mentionner les traces d 1 un ~difice a K6m el-Ahmar 

(Hi~raconpolis) qui pourrait @tre un sanctuaire construit a base 

de poteaux ~ chaque angle d 1 un syst~me de tranch~es et au centre 

de cet espace. A 1 1 ext~rieur on trouve une zone pav~e en briques 

crues et une voie qui aboutissait a ce secteur. Puisqu 1 on a rep~-

re des faibles traces de debris domestiques, il s 1 agit plut6t d'u­

ne zone non-residencielle (Hoffman dans Fairser.vis 1971-72 : 44-

4 5_) . A u s s i a Hi e r a c o n p o 1 i s , s o u s l e t e m p 1 e de 1 1 An c i e n E m p i r e , o n 

a localis~ une construction ovale rev@tue de gr~s pour retenir un 
. 

monticule artificiel de sable blanc et pur. Sous le ·revetement on 

a trouv~ des tessons gerz~ens, et auteur, une zone pavee en briqu e s 

crues. On a pense que la structure ovale pourrait soutenir un temple 

en roseaux, et celle de K6m el-Ahmar pourrait §tre une copie du 

pr-wr. Mais on a aussi ~onge a la possibilit~ que les anciens Egyp­

tiens ' ont voulu recreer la colline de la creation aussi bien que 

le hieroglyphe de Hieraconpolis (Hoffman 1980 : 132 ; Wilson 1955 

234-35). • 

Plusieurs chercheurs qui ont travaille avec des sources his-

t0riques ont pretendu que les pr-wr et pr-nw sont soit les sanc­

tuaires prehistoriques des deu x royaumes du pays, qui devaient se 

trouver a Nekheb et a 'tDep (Kantor 1944 : 124 ; Vandier 1955 : 560-

66), soit les palais royaux de ces deux royaumes (Seth.e 1930 : 145, 

159) ou, selon Ricke, les dernieres tl~aces de deux types de demeu­

res : la tente fragile et mobile des nomades du sud, et la maison 

en briques crues des paysans du nord. En tout cas, jusqu 1 a present, 

on n 1 a ri en trouve de ces structures, 1 ai ssant de cote 1 1 ~d ifi ce 

de Kom el-Ahmar. Cependant, dans certains monuments du Protodynas ­

tiqu~. tels que la Palette de la Chasse et la t@te de massue de 
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Scorpion, on observe des representations du pr-nw, et sur le cou-

teau de Gebel el-Arak, une cabine sembiable au pr-wr. 

En ce qui concerne les necropoles, la distinction entre les 

enterrements pr@s des maisons (au nord : a Nerimde, el-Omari et 

Haadi) et les cimetieres separes (du Sud) a des inconvenients 

puisque~ selon Kemp, dans le premier cas, on ne peut pas savoir si 

les morts etaient enterres pendant i: l•occupation du site ou ~pres 

qu•il soit deserte (Hoffman 1980: 175). Sans avoir eclairci cet­

te question, on ne peut pas passer au rapport que Junker a etabli 

entre le caract@re sedentaire ou nomades des populationi et la for -

me d 1 enterrement (Vandier 1952 : 106). En plus, peridant le Gerzeen 

recent, on trouve aussi dans le Delta des necro po les detachees 

des sites d 1 habitation (Minschat Abou Omar, Tell el-Samarra, Kou-

four Nigm, Merimde, el-dmari 11 C11
, Maadi Sud, Heliopolis, etc.) 

(Wild~ng 1981 : 26 ; Eiwanger 1980 : 69), eta Hieraconpolts, en 

Haute Egypte, il existe trois cimetieres distribues dans la zone 
0 

de la 11 Ville gerzeenne,. (Hoffman 1980: 134). Cependant on consta-

te d•autres types de differences qui ont toujours pose ~es proble-

mes d 1 interpretation : : 

- d•orientation : generalement les morts regardent , ,•ou est 

(ayant la tete au sud) pendant le Predynastique, excepte a el-Amrah, 

flarageh, Gerzeh et Heliopolis, oO la plupart reg arde 1•est. Cette 

nor-me contraste avec celle de l 1 Ancierr Empire oQ le mort a late­

te au nord et regarde 1•est, pratique qui commence a apparaitre des 

la fin du Predynastique. 

-de distribution : l'e xistence de necrcrpoles ou secteurs en­

tiers qui presentent des differences entre eux -m emes , oO la varia ­

ble du contra s te peut etre le type d•offrande, comme a Harageh, 
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oO les tombes de la necropole "G" contiennent des vases munis d'an-
. . . . 

ses ondulees, tandis que les enterrements de la "H" ont des vases 
. . 

rouges et incises, de la ceramique notre ridee, des instruments 

en silex et des lances fourchues . A Maadt Sud, il existe une se-

gregation des tombes plus pauvres et ce1les des ani maux dans le 

secteur ouest de la necropole (Hoffman 1980 : 211), eta Ballas, 
. . . . 

les tombes d'une m@me classe sociale sont ensemble {les tombes ri-

ches se trouvent dans le desert et dans · la peripherie de la necro-

pole) (Petrie et Qui5ell 1896 : 10). On peut trouver aussi des 

distinctions par sexe, comme a Mostagedda 300 (oO les femmes etaient 
. . . 

enterrees a l'est tandis que les hommes l'etaient a l'ouest) ou a 

Badari (pour 1 es hommes). 

- de position sociale a A5ousir el-Meleq, les tombes des 

personnages importants sont construites a 5ase de briques crues 

e t o n . c o n s t a t e d e 1 • o r p a rm t 1 e s o f f r a n d e s • 0 n p o u r r a i t c i t e r a u s -

si le cas de el-Omari, oQ un personnage port~it un spectre ~ntre 

les mains, et celui de Ba~las~ oQ les tombes riches ont des objets 

en or et en lapis-lazuli. Arke1l et Ucko (1965 : 156) mettent en 

rapport les cimetieres "selects" avec ·· une noblesse. 

d ' origine : a Abousir el-Meleq, on a signale la prese nce 
. . 

d'un nubien, accompagne par deux vases no irs incises et d'un ob-

jet en albatre. 

Les morts etaient mis generalement en position fle xionnee 
. . . . 

(sauf a el-Amrah), et enveloppes dans des peaux, tissus ou nattes. 
. . 

Dans 1es necropoles de Ballas et Naqada, aussi bien qu'a Gerzeh, 
. . . 

on a repere p1usieurs cas d'enterrements partie1s qtle les fouilleurs 

ont interprete comme des traces de cannibalisme, pratique observee 
. . 

dans cette region jusqu'a 1 'epoque romatne (Petrie et Quibell 1896: 
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62). 

Les tombes sont normalement des fosses ovales, mais on peut 
. . 

trouver des tombes rectangulaires ou des enterrements en urnes. 
. . 

A el-Omari "C" (Gerzeen recent), on a localise, en plus, des cer-

cles de pierre et des foyers au-dessus des fosses, elements qui 

rappelent Hoffm~n (1980 : 199) des ~eremonies funeraires. 
. . 

En ce qui concerne les offrandes, normalement on n'a que 
. . . 

des objets de parure personnelle et quelques vases et instruments. 

Cependant, comme on l'a signale precedemment, il y a parfois des 

difference~ de richesse. En plus, on a remarque que, daris certai­

nes · necropoles, comme celle de Naqada, les vases a cendres prove­

nantes de materiaux vegetaux (vases coniques et cylind~iques appar-
. . . 

tenant ala vaisselle rouge polie) se trouvaient dans l'extremite 
. . 

nord, tandis que, au Bout oppose, on remarque la presence, auteur 
. . . . 

de li tete, de vases a anses ondul~es qui contenaient un materiau 
. . . . 

gras et aromatique (Petrie et Quibell. op . cit. : 19). . . . 

Il n o u s r e s t e 1 a f am e u s· e " t om b e " d e c o r e e d e H i e r a c o n p o 1 i s 
. . 

(Gerzeen recent), qui se trouve dans une extremite du village pre-

h~storique. Brunton avait propose qu'il s'agit d'une maison souter­

raine appartenant a un personnage important. Mai~ on a soutenu qu' 

une demeure privee ne serait pas decoree avec des barques qui ont 
~ 

une signification funeraire . Elle mesure 4.50 par 2 par 1.50 m., 
. . 

et les parois etaient revetues de briques crues. D'autres construc-

tions en briques crues se trouvaient autour. La decoration, seule-

ment attestee sur la parot "A" (sud), etait appliquee sur un en­

duit de couleur ocre qui revetait les briques crues. Elle repro-
. . 

duit des scanes de chasse, de lutte et de navigatton (Kantor 1944: 
. . . 

111-118 ; Vandier 1952 : 562-568)~ Quelques chercheurs, ·comme Bo-
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reux, ont interpr§t§ ces sc~nes comme des t§moins de 1 •arriv§e 

par bateau de groupes asiatiques A la r§gion de El Kab (Vandier 

op.cit. : 606). 

En ce qui concerne les canaux d'irri~atton, pour la p§rio-

de protodynastique, Badawy (1966 ·: 4-5) constate le d§veloppement 

d'un syst~me §labor§ de dtgues et d~ canaux pour r§guler 1 'inon-
. . 

dation et l'approvisionnement de l'eau, syst~me qui a permis que 

les §tabliss.ements urbains se disposent ~ 1 'int~rieur du pays. Par 
I 

exemple, la t@te de massue du roi Scorpion repr§sente le roi avec 
. . 

une houe, president l'ouverture, peut~etre ritue1le, d'un canal. 
. . 

Ce~endant on n'a pas identifie des tr~ces r§e1les de ces structu-
. . 

res et, en pl~s. ori devrait pro~ver qu'il s'agit d'oeu~res d'irri-

gation et non pas d'§coulement ou lf§es aux rites de fondation. 

Avant de finir cet incise, on doit donner quelques r§f§ren­

ces des dimensions des briques crues : 

Maison amratienne de la localite 29 de Hi§raconpolis 
• 

30 par 12 par 8 ems. 

- :· ~ Tom be " d e co r e e d e Hi § r a c on p o 1 i s : 2 3 par 11 , 5 p a r 9 c m s . 

- "Ville sud" de Naqada (construction au sud du mur de for-

tificati,on) : 27 par 11.25 par 7,5 ems. (Hoffman .- 1980b : 135, Kan­

tor 1944 : 111 ; Petrie et Quibell 1896 : 54). 

4. Distribution de stf~ct~f~s d~rt~ Urt stte 

En ce qui concerne le degr§ d'agglomeration des maisons dans 

un ·site, c'est seulement a M§rimde oa on a detect§ le passage d'un 
. . 

plan disperse pour les structures plus ancienne~, a une disposi-

tion d'agglutinatton le long d'une voie (de 80 m. de long), On a 

rep§r§ des alignements et un certain degre de planification (Van-
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dier 1952~ I : 117 ; Hoffmart ·6p . ci·t . 175) 

Dans la region de Hieraconpolis, pour ce qui est de la .. vil-
. . . . 

le amratienne 11 ~ on a propose que le groupement des composants oc-

cupationnels et funeraires dependait de la localisation des cours­

vestiges du ouadi, et 1' nypotnese que Hoffman (1980b ~ 120) a sug-
. . 

gere est en rapport avec l'existence de quartiers fonctionnels. 

Pour cette meme zone, et pour des temps plus recents~ Fai~serv.is 
. . 

(1971-72 : 14) propose 1 'existence de villages consistant de mai-
. . . 

sons nucleees auteur d'une structure publique et dependant d'autre 

sites dans la zone de culture. En general~ dans toute la region 
. . 

de Hieraconpolis~ etant celle~ci 1 'addttion d'unites disperses au .-

tour de deux ouadis, on a pretendu voir des concentrations de gro u -
. . 

pes quasi-independants de p~rente ou des gens qui se reunissaient 
. . . 

auteur des maisons des personnages riches, specialement pour la 

perio.de Gerzeenne (Hoffman 1980 ~ 134). r1 serait done necessaire 

d'etablir oa se disposent les activftes specialisees, s'i l y a 
• 

des traits stylistiques communs (dans les motifs de la ceramique, 

par exemple)~ partages par plusieurs maisons du meme secteur, etc,, 
. . 

et surtout de clarifier si les hameux sent contemporains. 

A Maadi, le seul tratt qui revete un degre ~e planification 
. . . 

est le fait que les maisons se trouvent au centre ; les grands va-
. . • ses qui servent a stocker des instruments en silex, des fragments 

d'animaux~ des vases, des poids et du grain se disposent au nord, 

et les magasjns souterratns au sud (Vandter 1952, . I : 518). A Aby-
. . 

dos, on a le cas contraire : le secteur d'elaboration de perles 
. . 

est localise au centre, auteur duquel on a les demeures, et dans 

le cercle exterieur, on peut o5server les atres d'activite en rap-
. . 

port avec la preparation de la no~rriture (des foyers au sud~ le 
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four communal pour griller le grain au nord-est) (el-Sayed 1979 

251 ; Hoffman op.cit. : 152). 

En ce qui concerne 1 •analyse interne d'un site, outre l'ob­

servation de la diversite des composants, leur degre de concen-

tration ainsi que leur distribution, on peut diriger 1 •attention 
. . . . 

sur le plan general du site, ce qui permet de viser quelques ele-

ments de sa structure interne : des plans axiaux en rapport avec 

des voies de communication, des plans orthogonaux avec des divi­

sions possibles en quartiers, des dispositions concentriques qui 

temoignent peut-etre des sph~res de pouvoir, des plans trr~guliers 

des villages en expansion, etc. 

Les traces du mod~le orthogonal proviennent des representa-

tions des villes fortifiees, comme celles qu•on peut observer sur 

la palette "du tribut libyen" et sur la maquette amratienne que 
. . 

Petrfe a locali·se a Abadiefl. Cependant, on doit encore attendre 

de nouvelles fouilles ~ HieracQnpolis et Naqada pour avoir des don-. . 

nees plus precises, puisque> en ce qui concerne les figurations, 

on ne connait pas 1•endroit precis oQ se trouvaient les villes for-

tifiees. Cependant, selon Hoffman (1980 : 147), la dynamique humai-
. . 

ne-spatiale dans la Haute Egypte tendait ! produire des etablisse-

ments plus compacts, fait qui a ete un element important dans le 

developpement d'un patron economique, social et politique distinc­

tif pour la region. 

5, L'etablisse~ent 

5.1. Fonction du site 

En general, on a utilise la surface grande d•un site 
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d'habitation ou funeraire comme argument pour etablir sa nature 

permanente (Hassan 1980 : 441). Cependant, comme on 1 'a vu pre­

cedemment, il faudrait d'abord etablir avec certitude si toute 

la surface a ete occupee en m§me temps, puisqu'on peut avoir un 

cas comme celui de Hieraconpolis, oQ il s'agit plutot de plusieurs 

hameaux distribues dans une region plus ou moins vaste. On a sus­

pect€ qu'un phenom~ne ~.n peu different pourrait avoir eu lieur a 
. . 

Maadi, c'est-!-dire que la surface de debris, que plusieurs cher-
. . 

cheurs ont consideree comme un seul site, est~ ! ~rat dire, la 

juxtaposition partielle de plusieurs sites s'approchant au fleuve 

au fur et a mesure que la plaine alluviale retrecissait. 

Un autre argument (plus decisif) pourrait §tre le type de 

materiaux employe dans la construction des maisons. Naturellement 

les demeures oaties en briques crues sent plus resistantes que cel­

les faites en roseaux. Encore un autre indice pourrait etre 1 'epais­

seur des depots culturels, mats non pas en mesure absolue mais comp-

tant les niveaux reels d'habitation. 

En ce qui conerne le Neolithique, on a identifie des concen­

trations plus ou moins ovales de debris, parfois disposees auteur 

d'un foyer comme au Fayoum, en tant que traces de campements sai­

sonniers de p~cheurs-chasseurs. Avec Merimde, le type d'etablisse-
~ 

ment sedentaire des paysans s'etablit au nord. On constate plu-

sieurs niveaux d'habitation superposes. En plus, certains indices, 

tel que la presence du pore domestique, soulignent l .e caract~re 

permanent. 

Le schema n'est pas si clair pour la Haute Egypte . Fattovich 

(1979 217) a signal€ que, en ce qui concerne le Badarien et 1 'Am-

ratien, on trouve trois types de sites : 
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a) Les campements saisonniers dans les falaises d~ser-
. . 

tiques, qui t~moignent des acttvit~s nomades. Un exemple de ce ty-

pe pourrait §tre la localtt~ 14 de Hi~raconpolis, oQ deux occupa-
. . 

tions amratiennes sont s~par~es par un intervalle 5ref d'abandon, 

et c'est pr~cisement ce fait qui sugg~re 1~ caract~re saisonnier. 

D'autre ·part, la nature des · aliments~ la pr~sence de vases d'emma­

gasinage et 1 'Bxistence d'enterrements infantiles dans les sites 

pr~dynastiques de ce ouadi font pen ~er a un certain degr~ de per­

manence, selon Hoffman (1980 : 159, 162), meme que nous attribuons 

plut6t a une restriction des activtt~s saisonni~res annuelles au 

circuit du ouadi, sans perdre de vue la possibilit~ que ces gens 
. . 

formaient une partie d'une communaut~ s~dentaire plus grande, pr~s 

des bassins ou de la plaine alluviale. 

H~mamieh serait un autre exemple amratien d'un campe­

ment ~aisonnier de bergers, puisqu~on a trouv~ des cercles de ca-
. . 

banes (ayant parfois un foyer) et des endroits de stockage de fu-. . . . 

mier de ch~vre ou mouton, et le site ~tait localis~ au bord du de-
sert. 

b) Les villages d'agriculteurs, g~neralement dans la 
. . 

plaine alluviale, comme a Naqada . Cependant, dans . cet endroit, les 
. . 

traces sont tr~s rares. On doit nonobstant supposer son existen-

ce. 

c) Les villes, telle que Naqada, dans la ligne qui s~pa-
. . 

re la plaine alluviale du d~sert, Elles ~taient rectangulaires et 

entour~es d'un mur (Trigger 196 8 : 65). 

Lorsque les groupes humatns ont abandonn~ le Grand Oua­

di de Hieraconpolis pendant le Gerz~en, a cause de la deterioration 
. . 

climatique, on constate leur concentration auteur du site tradi-



tionne1 de K6m e1-Ahmar, oQ se trouvait un sanctuaire. Ce fait 

a provoqu~ 1 'apparition d'une §lite politique en train de s'or-

ganiser (Hoffman op.eit. : 30~). 

On a cit§ d§j! le cas du hameau d'Abydos, sp§cialis§ 

dans la production de per1es d ' agate, cornaline et cristal de ro-
. . . 

che. Nature1lement, ce type de site ne peut pas exister isol§ment . 
. . . 

Or, 1e fait important est 1 '§tablissement d'ensemb1es de sites 

oQ une division du travail atteint 1a sph~re artisanale. 

En ce qu.i concerne 1a Basse Egypte du Gerz§err, on peut 

constater l 'existence d'un type d'§tablissement tout a fait par-
. . 

ticulier : les stations de commerce. On peut citer le c~s de Maa-
. . 

di et ses liens - avec la Palestine, et 1 'exemple indirect (puis qu' 

il s'agit d'une n§cropole) de Minschat Abou Omar, dans le Delt~ 

Oriental, vu par Wildung (1981 ~ 35) comme le premier port (sur 
I 

la b~anche pelusiaque) en terr~ §gypti~nne oQ se d§chargeaient 1es 

mati~res provenant de 1a Palestine. Malheureusement le site lui-
• 

meme n'a pas §t§ rep§r§ jusqu ' a pr§sent, et les seuls indices sont 

la localisation de la n§cropole et 1~ pr§sence de certains types 
. . 

ceramiques palestins. Ce type d'§tablissement a eu une courte id§e; 

lorsque 1 ·~tat unifi§ a saisi en lui-meme les activit§s commerci a ­

les, il a disparu. 

(1952 

C'est aussi dans la p§riode gerz§enne que~ selon Otto 

445) la distinction entre le concept de ville (niwt) de la 

Haute Egypte (produit d'un passe nomade) et celui d~ nome (sp3t) 

dans la Basse Egypte (en tant qu'unit§ agricole) s'§tablissent. 

5.2. Surface 

DO au fait que les fouilles dans les sites d'habita-
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tion sont tres rares, on peut esperer que l'estimation de la sur-

face totale d'un etablissement ait ete faite tre~ g~o~so modo. On 

peut avoir des ca1culs tota1ement faux lorsqu'.on a le cas de la 

juxtaposition partie11e (en surface) de sites qui ne sent pas con­

temporains. D'ailleurs, la mesure de la surface totale d'un site 

n'a pas de sens lorsqu'on ignore 1e nombre d'unites d'habitation 

presentes. 

Malheureusement pour les sites predynastiques, on n'a 

que des chiffres tres heterogenes. Parfois on connait le nombre 

de structures ou des concentrations qui representent des huttes, 

comme par exemple a Hiemamieh, oQ on a detecte neuf structures 

circulaires, considerees comme un petit village (Trigger 1968 : 

65), meme lorsqu'on a, souligne 1e caractere saisonnier du site. 

Hassan (1980 443) a calcule la surface en 2000 m2. Dans d'au ~ 

tres ·cas, on a une ou deux dimensions du site. Par exemple, l'en-

s em b 1 e am r a t i en d e N a q a d a au r a 1 t 9 2 m·. d e 1 o n g ( C 1 a r k 1 9 6 9 : 18 9 } , 
• 

et le diametre d'Abydos (hameau protodynastique)· serait de 30 m. 

Ces chiffres contrastent fortement avec 1es dimensions de Merimde, 
. . 

lesque1les d'ail1eurs varient selon les fouilles progressent. Se-, 
len Junker, sa surface etait de 180.000 rn2, tandis que Vandier 

(1973 : 13) la calcu1e en 240,000 m2 (c'est-~~dire un rectangle 

ae 600 par 400 m.). 

On pense que les sites badariens de 1a region de Bada­

ri ant 0.5 hectares, tandis que 1es villes de Naqada, Hieraconpo­

lis et Maadi (penda~t le Gerzeen) mesurent 18 hectares (Krzyzaniak 

1979 : 408 ; Childe 1968 ; Hayes 1965 :. 122). Cependant, Hassan 

offre d'autres chiffres : 5 hectares pour Naqada et 100 hectares 

pour Hieraconpolts (la ville et 1es hameaux). On ne peut qu'etre 
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etonne de ces divergences, surtout lorsque ces chiffres servent 

a edifier d'autres calculs. Dans le cas de Hieraconpolis, il fal­

lait calculer la surface de chaque site independamment et puis 

determiner s'il s'agit d'elements contemporains. 

Hassan presente aussi la surface d'autres sites saison-
. . 

niers de la Haute Egypte, tels que Manasna et Armant : 0.07 hec-
. . . . 

tares. Pour des endroits oO il existe seulement une occupation~ 

les calculs sont faciles a faire ; mais lorsqu'on a plusieurs ni­

veaux d'habitation superposes et on evalue la surface des d~bris 

superficiels, on obtient une mesure fausse, si on veut savoir, par 

exemple, quelles . sont les dimen~ions de la derni~re occupation. 
. . . 

C'est done presque impossible de comparer ces donnees, surtout dO 

au fait qu'on ne connait pas le degre de differenciations interne 

et de nucleation, ainst que la variabilite des composants. 

5.3. Nombre d'habitants 

·• . 
Dans les tableaux que Hassan (ldc.eit . ) nous offre et 

qui mettent en rapport la surface des sites predynastiques avec 
. . 

des chiffres de demographie, on . peut voir des differences incroya-

bles entre 1 'estimation de Butzer et celle de Hoffman (cette der-
. . . . 

ni~re se base en une densite de 23 personnes par hectare). Voici 

quelques exemples : 
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Site Butzer Hoffman Hassan 

Merimde 16.000 personnes 5.000 personnes 409 personnes 

Hieraconpolis 4.700 a 10.000 2.272 

Naqada 1.500 114 

Maadi 

Mahasma 

Armant 

Hemamieh 

1.000 

110 

20 

509 

Puisqu'on n•a pas pas etabli avec exactitude la surfa~ 

ce des sites a un moment donne, et sans des - rep!res confiables 

sur la densite, nous ne voyons pas 1 'importance de faire des cal­

culs de ce type. Cependant, d'autres chercheurs ont mis en relief 

1 'importance des etudes demographfques pour comprendre la forma­

tion de 1 'Etat. Hoffman (op.eit. : 310) signale que, pendant le · 

Gerzeen recent {3300-3100 a.C.), une augmentation dans ia popula­

tion semble avoir eu lieu en Haute Egypte dans des regions comme 
. . 

Hieraconpolis, fait qui probablement a servi comme declencheur de s 

forces internes provoquant une concurrence et une productivite 

. croissante. En general, Wilson (1964 : 33) consider€ que la concen-
• 
tration de la population dans les zones habitables aurait produit 

une densite demographique telle, que les contacts internes entre 

les sites etaient si frequents qu'une sorte de mentalite urbaine 

se produisait. Cependant, les cniffres n'aident pas ace propos. 
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6. Patron r~gional d'impl·antation (Carte 2) 

Le ctnqui~me niveau traite des ~apports intercommunautaires 

a travers 1 ·~tude du plan r~gional d'implantation, qui permet d'a­

voir une id~e de 1 'organisation des activitAs de subsistance et 
. . 

de la production en g~n~ral. Les diffArences fonctionnelles entre 
. . . 

les villages producteurs et les centres distributeurs doivent etre 
. . . 

mises en evidence, pour comprendre les interactions et les inter-

dependances. 

En Basse Egypte, 1 'implantation des Atablissements nAolithi­

ques pourrait comporter des alignements de villages et hameaux 

(occupAs pendant uncertain temps) le long des branche.s du Nil, 
. . 

aussi bien que 1 'existence de sites plus grand.s sur des Al~vations 

naturelles pour ~viter la crue (Hoffman 1980 : 170), produisant 

ains~ une distributidn homog~ne (en . filet) de s sites. 

Cette disposition ser a it en contraste avec celle de la Hau­

te Egypte, qui ressemble~ai~t plut6t aux perles d'un collier (Se­

the 1930 : 31) : peut-etre les unitAs d'~tablis s ement s ont en r a p-

port avec les bassins naturel s en tant qu'unit~ s agricoles, comme 
. . . 

Mokhtar (1980 : 31) le veut, ou avec le s marges extern es de la 
. . 

plaine alluviale et l~ s terrains limoneaux ou gr~veleux des ouadis 

' 
(comme celui de HiAraconpolis), localisation que favoris a it 1 'acc ~s 

a plu s ieurs biotope s (Hassan 1980 : 439)40) , comme le s p&tur ag es 

saisonniers des bords du Sahara et des vall~es du haut~plateau de 

la Mer Rouge (Hoffm~n 6p.tit. 148). 
. . . 

Une ~tude rAgionale dans le secteur de Qau-Badari, Mostaged-

da et Matmar, faite par Krzyzaniak (1979) propose les changement s 

suiv~nts. Pendant le Badarien, les sites d'~abitation (~0) se di s -
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posent au pied de la falaise~ pres de Badari~ et les necropoles 

(en meme nombre a peu pres que les precedent s )~ dans le bane o-
. . 

riental pres de Qau. En ce qui concerne 1 'Amratien, on constate 

une diminution du nombre totaJ des sites, mais surtout, des c~me-

tieres . Peut-etre ce phenomene est cause par la difference d'am-
. . . 

plitude temporelle entre les deux periodes ou par des changements 
. . . 

dans les rapports entre les sites . On a choisi des saillies du 

desert, qui permettaient un etaolissement au-dessus du niveau inon-

de par la crue. Otto (1952 : 432) ajoute que la distributio n gene-

rale de cette periode tolere 1 'integration des ouadis, tels que 
. . 

le Hammamat et le Menih~ et des oasis (Dakhleh et Khargeh), Pour 

le Gerzeen, le nomore des sites d'~aoitation dans le bas desert 

decroit encore plus (moins de di x ), mais les necropoles augmentent 

(2~). S'agit-i.l de campements ? Apparemment les etablissements ont 
. . 

ete . abandonnes pendant le Gerzeen et jamais reoccupes. Cepen dant, 
. . . 

les necropoles etaient utilisees contjnuellement. On se demande, 
• 

ace point~ oO sont les sites permanents. Les hypotheses pour expli-

quer ce phenomene . sont deux : 

a) L'abaissement du niveau de la crue du Nil, fait qui a pro­

voque un mouvement vers la zone inondee. Rizkana -(1952 : 2) signa­

le que~ dans cette periode, les torrents ont eu moins d'eau et le 

retrecissement de laval lee a stimule des mouvements vers le Nil. 

On peut observer ce fait dans la distribution de la boue du Nil~ 

dans la ligne qui divise le desert de la plain~. 

b) Changement du mode d'ex ploitation economique de la zone 

inondee de la vallee et du Delta, vers des methodes agricoles plus 
. . 

intensives. Les sites s'etaolissent sur des collines petites pres 

des bassins (qui de~andent une attention constante) · et parallele-
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ment commencent un accroissement demographique accelere (1 'indi-

ce serait le nombre eleve d'enterrements dans les necropoles), 

la division du travail antisanal et le developpement de l'echan-

ge, produisant ainsi une societe stratifiee et les premiers pas 

vers la formation de l'Etat (Krzyzaniak op.cit.: 411-12). En 

tout cas, pour cette derniere on n•a aucun indicateur . 

En general, le centre de gravite des sites gerzeens se trou­

ve a Abousir el-Meleq, pour Otto, eta Thebes pour Kaiser. Pour 

le Gerzeen ancien, el-Omari 11 8 11 nous offre le cas d'un site . sur 

une terrasse qui domine le Ouadi Hof, pres de deu x bassins natu-

rels qui fonctionnaient comme des oasis reduits. Un autre etablis­

sement, mais cette fois de la phase recente (el-Omari 11 C11
) se trou­

vait a c6te du Ouadi Hof, indiquant ainsi des mouvements vers des 

sources d'eau plus stables. Juste au nord, a Maadi, on constate 

un deplacement des necropoles vers le fleuve 

tales sont plus recentes . 
• 

les plus occiden-

L'implantation des etablissements humains dans le territoi-

re · egyptien est loin d'etre homogene . Les difficultes pour compren-

dre la geomorphologie ancienne sont nombreuses, mais le probleme 

n•est pas insurmontable . Actuellement l'analyse des photographies 

a e r i e n n e s a i n s i q u e 1 •· e t u de d e s c a r o t t a g e s s e d i me n to 1 o g i q u e s p e r -

mettent de comprendre oO se trouvaient les zones fertiles et quels 

etaient les types de sol. 

B) LE PROBLEME DES NOMES 

Une des questions des plus interessantes et epineuses est eel-

le de l'origine des nomes. Sans pretendre epuiser le sujet, on 

peut citer plusieurs hypotheses de ce respect : 
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1. On a parH! precedemment de 1 'idee de t·1okhtar (1980 : 31) 

selon laquelle 1 'origine des nomes pourrait etre en rapport avec 

les bassins naturels eri tant qu'unites agricoles, lesquelles pes-

terieurement se sont constituees comme entites politiques sous 

1 'autorite de 1 'agglomerat plus important. Butzer a etabl i le rap­

port entre les nomes traditionnels et des syst~mes distincts d'ir­

rigation, et on a deja remarque la base paysanne de cette notion 

(Hoffman 1980 : 30 ; Sethe 1930). Cette hypoth~se a des points 

interessants a considerer. Cependant, l'evolution delaplaine 

alluviale et ses secteurs est loin d'etre claire, surtout pour 

les periodes qui nous concernent. Peut-etre faudrait-il articuler 

cette idee a d'autres qu'on citera plus tard. 

2. Le nome surgirait de la division des groupes predynastiques 

en clans ou tribus, dent chacun aurait un embleme (un animal ou 

un objet), qui plus tard deviendrait ~n attribut ethnique et fi-

nalement, une deite tutelaire (Lloret en Legge 1909: 206). Cette 
• conception a ete critiquee puisque dans un meme nome, au lieu de 

trouver les memes symboles, on observait des divergences (en Hau­

te Egypte, , on a des emblemes appartenant aux nomes historiques 

du Delta) (Vandier 1952, I 341). Mais on pourra_it penser aussi 

que les districts du Delta reproduisaient des unites du ·s ud, au 

moins en ce qui concerne les emblemes, peut-etre a cause des mi­

grations, lorsqu'on a desseche les marais. En tout cas, dans les 

societes traditionnelles, le role que jouent les rapports de pa-

rente est tres important. Malheureusement avec des donn ees pure-

ment archeologiques, on ne peut pas arriver a determiner avec 

exactitude la nature des unites de parente. Cependant, un des in­

dicateurs est celui des motifs de · decoration de la poterie, sur-
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tout lor sque les potiers sont des femmes. 

3. Il s•agit. d 1 unit~s organis~es pour la coordination et le 

controle des tache s particulieres, telles que les travaux agrico-

les (Martin-Pardey 1976: 22). Cette id~e est li~e ala premiere 

hypothese, mais en laissant de cot~ 1 •environnement. On sait, par 

d 1 autres exemples, que des unit~s complexes telles que les nomes 

en M~sopotamie, le calpulli chez 1es Azt~ques, 1 •ayllu ches les 

Incas, ~taient des entit~s territoriales ainsi que de parent~ et 

de m~tier. Particulierement, en ce qui concerne la ~·l~sopotamie, 

le nome repr~sentait un groupes de communaut~s rurales, consti­

tu~es de familles patriarcales group~es en clans, qui, a la lon-

gue, ont coincid~ avec la cit~-~tat. 

4 . L e s nome s s e r a i en t de s s· u r vi vance s de 1 a · f 6 r mat ion ·p o 1 i t i -

que plus ancienne du pays : les petites principautes ind~pendan-

t e s ('Erman e t Ranke 1 9 52 : 11 2) . S e 1 on Marti n - P a r dey ( o p . c i t . 

19), aucun nome n•a ~t~ un ~tat autonome avant 1•unification, mais 
• ils ont toujours form~ une partie d•entit~s plus grandes. Proba-

blement, pour la fin du Gerz~en et 1•epoque protodynastique, on 

peut voir la cr~ation des nomes comme les produits des changements 

politiques, mais cela ne veut pas dire que 1 •origine a toujours 

~te dans ce domaine. 

5. Ces unit~s pQurraient etre les produits de la centralisation 

et delimitation de la region appartenant a une ville grande dans 

un territoire ou se r~unissent plusieurs villes avec ses propres 

lieu x de culte (Sethe 1930 : 30) . Selon ce meme chercheur, la topo­

graphie religieuse des temps historiques etait un vestige des rap­

ports politiques de pouvoir dans la pr§histoire. Plusieurs cher-

cheufs ont conteste les id~es de Sethe. Cependant, aucurre preuve 
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n'~ ~t~ d~finitive pour les appuyer ou les r~futer. 

L e s i n d i c e s de l ' ex i s ten c e des nome s pendant 1 e s temps p r ~ dy -

nastiques ont ~t~ aussi contest~s. En premier lieu, on a les en­

seignes des bateaux representes sur la ceramique decoree. Selon 

Newberry, 4/5 apparti~nnent aux districts du Delta, surtout a ce­

lui "de l'harpon" (un centre de trafic naval avec les pays de la 

Mediterranee Orientale). De 159 signes ~ 116 figurent l'harpon (VII 

nome de la Basse Egypte) ~ 66 la col line (VI nome de la Basse Egyp­

te), 14 les fleches croisees (IV et V nomes de la Basse Egypte), 

22l'arbre (Heracleopolis), 9 la foudre (E khmun), 3 le faucon 

(Hieraconpolis) et un elephant (Elephantine) {Newberry 1913: 186). 

Il s 'agit done de commer<;ants provenant du Delta (Hornblower 1930: 

11) . Il y a une autre interpretation des enseiines des b§teaux : 

ce sent des emblemes de culte et les barques seraient des objets 

sacres utilis~s par les pr~tres pour les visitations du dieu (New- · 

berry 1913 : 183). 

Un deuxieme indice pourrait etre les defiles d'animau x. Sel o n 

Ben~dite, la succession reguliere d'especes serait une transposi­

tion de 1 a geographie rel igieus·e de 1' Egypte de ce temps (l'ele­

phant et le vautour representeraierit Elephantine et El Kab) . On 

a voulu critiquer cette hypothese en signalant que le faucon man­

que dans ces documents (Vandier 19 52, I : 557). Mais ~i le faucon 

appartient a un ph~nomene politique posterieur, il ne figurerait 

pas dans ces listes. 

En troisieme lieu, on a les ~tendards figures sur la cerarnique, 

les tetes de massue et les palettes de la fin . de . la periode predy­

nastique, mais Hoffman (1980 : 30) ouvre la question d'une symbo­

lisation d~fferente pour ces epoques. Otto (1952 : 441, 447) a 
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mis en route l'identite entre les etendards de 1a suite du roi 

et ceux ~es nomes posterieures, puisque dans la liste manquent 

quelques uns qont les plus importants. On a des etendards sur 

les palettes suivantes : de 1a Chasse, des Vautours, du Tribut 

L i bye n , des T a· urea u x e t de N a rm e r , a i n s i que s u r ; ·1 e s tete s de 

massue des rois Scorpion et Narmer. Dans 1a premi~re il y a des 

symboles qui ne sont pas presents dans les autres, mais qu•on peut 

reconnaitre comme ceux du III et du XIV nomes de la Basse Egypte. 

L'animal setien et oes montagnes apparaissent seulement dans la 

t e t e d e m a s s u e d u r o i S c o r p i o n . L e s a u t re s ( 1 • i b i s , 1 e fa u c o n , 1 e 

chacal, le symbole de Min et eel ui de Khonsou) fi gurent dans deux 

ou plus. Legge (1909, plate XXIX) a tente de visualiser la situa­

tion geographique des districts de 1a Haute Egypte, mentionnes 

sur la Palette des Tauraux: on aurait le chacal1. de Cynopolis 

(XVII-), l'ibis de Hermopolis (XV), le chacal de Lycopolis (XIII), 

1e symbole de Min pour Coptos (V, qui: posterieurement a souffert 

d'un deplacement a Panopolis), et .le faucon de Hieraconpolis (II). 

Il ajoute que le vide au nord de la region thebaine serait comble 

par un d1strict du Lion (secteur d'Abydos), qui aurait ete trans­

forme apr~s . 

• 
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CHAPITRE V 

L'E.CHANGE 

Le sujet de l'echange peut etre aborde en prenant en conside-

ration, en premier lieu, l'origine des matieres premieres des ob-

jets qu•on decouvre dans les sites archeologiques. Cela exige un 

examen minutieux, non seulement du type de roche, minerau, etc., 

mais des composants caracteristiques qui permettent d'attribuer 

telle matiere a un gisement particulier. En gent~al, ce degre 

de precision est absent dans les publications des f ouil les. 

En deuxieme lieu, il faut essayer de determiner le s voies de 

mouvement des matieres et objets. Dans ce cas, il faut avoir re-

cours aux centres de distribution et d'echange, ou normalement 

une partie de la production reste en qualite · de trace. Cependant, 

dO au manque de fouilles dans les sites d'habitatiori, on ne trou-. . 
ve qu•un repere indirect s1 l'on considere les objets presents 

dans les tombes. 

Ensuite il est necessaire d'etablir l'identite de l'agent des 

trans~ctions. Parfois, on a signale que des gnoupes de bergers no­

mades pouvaient transporter les mati@res premieres provenant des 

tarrieres et mines du desert. Dans d'autres cas, on a fait allu-

sion a des artisans itinerants qui transportaient leurs in~truments 

de travail ainsi que le s metaux . Enfin, on a considere l'existence 

probable de commer~ants de carriere. Mais dans ce cas, leur pre­

sence est tres difficile a demontrer. 

Il reste a elucider le mode d'echange. Pour des periodes depour-

~ues d'ecriture, cela semble presque impossible a realiser. En ge-
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neral, comme Aymard (1955: 44) le signale, l'echange de biens 

d'egale .vale~r predominait dans 1 'Egypte ancienne, et, m~me si 

la circulation de l'or, l'argent et le cuivre en forme de lingots, 

apparait uniquement vers la fin du deuxieme millenaire avant J.C. 

Les lingots de Maadi temoignent done d'un phenomene ~ui commence 

a se repandre dans le Proche Orient : le rapport entre le develop­

pement de la metallurgie et le commerce a longue distance. D'au­

tre part, on a aussi un autre type d'echange a . une echelle plus 

restreinte : la redistribution de grain et d'autres matieres. L'in­

dice le plus important est l'existence de magasins communautaires 

ou particuliers aux institutions publiques et de mesures standar­

disees en vue de la distribution. Les centres oO ces phenomenes 

o n t 1 i e u p r e n n e n t 1 a f on c t i o n d "' e t a b 1 i s s em e n t s c e n t r a u x " , q u i , 

comme Renfrew· (1975) le suggere, peuvent etre formes par divers 

pro cedes 

a) La constitution de centres destines aux activites ceremonia­

les implique aussi l'exis"t.ence de rapports d'echange. Dans p1u­

sieurs parties du monde, les endroits de peregrination sont aus­

si des 1ieux de marche. 

b) Le processus d'agglomeration de la population provoque l'ex- · 

pansion de la specialisation artisanale et d'un systeme redistri­

butif dont le controle est centralise. 

c) La diversite inter-regionale stirnul~ la formation de centres 

de redistribution dans les points d'intersection des diverses re­

gions. 

d) Le phenomene d'imposition urbaine, parfois accompagne de con­

flit arme, produit aussi des tendances a la centralisation. 

e) L'etab1issement de conglomerats coloniaux suscite le deve-
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loppement d•inter~ctions plus fortes dans 1•organisation economi­

q u e de l a co mm u n aut e a u to c h ton e s a c au s e de 1 • e chan g e i n ten s i f 

avec la cellule parentale. 

f) L•echange d•articles elabores en matieres premieres alloge­

nes incite la formation d 1 une hierarchie de prestige dans laquel-

le s•inscrivent les idees, valeurs et innovations techniques pro-

venant de la communaute parentale. 

Les questions qu•on posera au x donnees archeologiques aideront 

a definir le produit, sa valeur, son volume ou quantite, a el uci-

der 1 'identite de 1 1 intermediaire et 1 1 importance de 1•echange 

dans le tissu social. 

A) LES RESEAUX REGIONAUX 

1. Biens de circulation 

En ce qui concerne les reseaux regionaux d'echange, les rna-

tieres premieres qui circ~laient servaient a produire des instru­

ments (silex tabulai ·re et nodulaire, calcaire, calcite, roches 

volcaniques, jaspe, quartzite, gres, et cuivre pour le Gerzeen re­

cent) et des objets de decoration et de prestige (or, malachite, 

quartz , corn a 1 i n e , g r en at , s e r pen t i n e , s teat i t e , -hem at i t e , gran i -

te, diorite, basalte, marbre, schiste, ivoire et coquilles). , 
Pour la periode Neolithique, si 1•on compare les objets pre­

sents dans les sites de la Basse Egypte (Fayoum, ~1erimde) vis-a­

vis de ceu x de la Haute Egypte (sites badariens) (voir Tableau 8), 

et si 1 • on etudie 1 a provenance de leur matiere premiere (voir 

Cart~ 1), on arrive aux conclusions suivantes : 

a) Matieres originaires de chaque region et echangees con~ 
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tre leurs contreparties. La calcite, le basalte et peut-€tre la 

dol~rite (extraits des carri!res. a l'ouest du Fayoum) ~taient 

~chang~s contre la cornali·ile et le jaspe, que l'on trouvait dans 

les ouadis au sud des sites badariens. Ils s'echangeaient ~gale­

meht contre le schisfe et la calc~doine qui provenaient du sec-

teur de Q~na. Ceux-ci servaient a fabriquer surtout des instru-

ments. En outre, dans les sites ~adariens, qui etaient plus pro-

· ches des carrieres et mines, on utilisait le jaspe, la cornaline 

et le schiste pour faire des objets de parure. 

b) Matieres equivalentes dans les deux regions. On peut 

penser que chacune avait a ses alentours des gisements de calcai-

re (Tourah et sud de chaque Badari) et de silex. 

c) El~ments particuliers a chaque region·. On a identifie 

des objets de parure et de prestige en steatite dans les sites 

badariens ; cette matiere provenait de la rive gauche du Nil, 

juste en face des etablissements . 

• d) Matieres allogenes aux deux zones. 11 est a noter un 

phenomene etrange : a savoir que, dans les sites de la Basse Egyp-

te, on repere un ensemble de matieres qui sont originaires du sec-

teur de Hi~raconpolis-As·souan, alors qu'apparemment elles ne sont 
. . 

pas presentes dans les etablissements de la region de Badari. Il 

s'agit d'instruments en granite, diorite, quartzite et gres. La 

question qui vient a l ' esprit est evi demment : quel centre neol i­

thique distribuait ces matieres ? Quel ~tait le mecanis me d'echan-

ge entre deux regions si eloignees, de telle sorte que la zone de 

Badari flit e xclue ? 

Ayant consider~ les matieres premieres, il nous reste a trai-

ter la presence d'elements technologiques particuliers . ·Hoffman 

• 
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(1980 : 143) cite le cas des pointes de fl~che a base concave. 

S'agit-i·l d'emprunts culturels ~tablis lors des rapports d ' ~chan-

ge, ou par contre, est-ce que ce type d'instrument appartient a 

une base technologique commune ? 

Lorsqu'on passe aux p~riodes pr~dynastiques (Amratienne et 

Gerz~enne), on constate une tendance a la r~gionalisation, paral­

l~lement a une diversification des mati~res employ~es. Les cen-

tres de distribution sont plus ~vidents. Par exemple, pour le Ger-

z~en, le sch~ma est le suivant. Deux secteurs m~ridionaux extraient 

les memes mati~res (or, serpentine, granite et quartz) : 1 'un est 

centr~ ~ Hi~raconpolis et 1 'autre a Naqada. En plus, le premier 

apportait au r~seau _d'~change du gres, de la diorite et peut-etre 

du quartzite, du grenat, de l'~m~thyste et du marbre. Le deuxi~me 

comprenait a ses alentours du jaspe, du porphyre, du schiste, de 

la br~che et du cuivre. Deux autres r~gions, d'importance secon­

daire, sont visibles : celle de Badari, cite prec~demment (calci-
0 

teet steatite), et celle de Gerzeh (calcite et basalte). Reste 

a traiter un cinquieme centre dedie ala distribution de matieres 

originaires du Sinai (turquoise, malachite et cuivre) : il s'agit 

de Maadi, qu'on a consid~r~ comme une station commerciale. Cet 

aspect sera examine ult~rieurement. 

Parfois, certains centres qui ne sont pas les fournisseurs 

des matieres premi~res produisent une plus grande variabilit~ de 

types d'objets, adaptes : aux besoins locaux. Tel est 1e cas de 

Gerzeh, ou ont ~t~ d~couverts des vases en serpentine, calcite, 

gr~nite, porphyre, des tetes de massue en calcaire, ainsi que des 

objets de prestige et de luxe. Abousir et Naqada (basalte, cal-

caire) sont d'autres exemples. 
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Selon Childe, les villages amratiens du Ouadi Hammamat e-

taient des · chainons d'une voie caravaniere, pour l'acheminement 

de la malachite et des . bracelets en schiste. 

En outre, Hassan (1980: 439) signale qu l il est probable 

que des cereales et des poissons sees soient entres aussi dans 

la circulation des matieres premieres de la vallE~e du Nil . Cette 

idee se rattache a l'hypothese emise par Scharff pour le Gerzeen, 

selon laquelle la transition de l'emploi de la houe vers celui de 

1 a c h a r r u e d an s · 1 ' a g r i c u 1 t u r e a p e r m i s 1 ' am e n· a g e me n t d ' u n t e r r i -

toire plus vaste et done, 1 'e xtraction d'un excedent facilement 

divisible (Breasted 1931 : 722). Les grains seraient distribues, 

selon H~rnblower (1930 11), par des commer<;ants du Delta _qui 

navigaient sur le Nil, puisque la plupart des enseignes repr~sen-

tees sur la ceramique decoree ( surtout sur la poterie b1anc-sur-

roug~ de 1 'Amratien) retrouvee en Haute Egypte sont en rapport 

avec des districts deltai"ques, specialement celui de l'har pon 
• (Delta Occidental). Reste a verifier le rapport d'ascendance en-

tre les enseignes de s bateaux dans la ceramique predynastique et 

celles des nomes, comme cela a ete signale precedemment. Mais 

l'hypothese est interessa nte pui squ 'e11e servirait a expliquer, 

au mains partiellement, les rapports avec la Cyrenai"que -pendant 

1'Amratien. Un autre point d'int e ret serait d'explorer le chan­

gement dans l'importance accordee aux bt·anches deltai"ques du Ni 1, 

puisque le Gerzeen r ece nt, c'est plut6t la branche pelusi·aque qui 

domine, certainement a cause de s relations avec le Levant. 

Une des decouvertes recente s d'importance considerable est 

celle faite a Naqada (Zawaidah ou "ville sud"). En dehors de l'in­

dustrie du cuivre et de la poterie, on a repere 250 fragments de 

• 
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cachets qu•on pla~ait sur des partes, sacs et vases. Six portaient 

des empreintes de sceaux-cylindres (Leclant 1982 : 74). Si 1 •on 
- -

tient compte de 1 •information mesopotamienne relative a des perio-

des contemporaines, on verra que ces faits sont assez frequents 

specialement dans les regions oO existait le modele de la redistri-
. . 

bution . Naturellement cela exige un systeme administratif d•une 

certaine portee. Normalement les magasins accumulent surtout du 
. -

grain, peut-etre emmagasine dans des sacs. Les vases pouvaient con-
. . 

tenir des liquides (vin, biere, huile) mais aussi du grain~ le 

modele exigeant qu•il y ait un mouvement constant de marchandises, 
. . 

et les cachets sont utilises comme point de repere. Le contr6le 
. . 

des mouvements est note sur des documents portant 1 •identification 

des recipients et de leurs contenus? leur destination et leur pro­

venance . En ce qui concerne le ca s de Naqada, on peut penser que 

les recipient s port a nt une empreinte de sceau proviennent de 1 •e x­

terieur, et les autres ont ete se ulement cachetes avant leur expe-
• 

dition. Or, on doit se demander si ce modele etait rep a ndu dans 

toute 1 'Egypte ou s•il se manifeste seulement a Naqada (et peut­

etre a Maadi) qui, par sa situation sur les voies qui menaient a 

laMer Rouge, constitue le point d'aboutissement .des rese aux du 

Proche Orient , Si cette hypothese est vraie , il serait interessant 

de deceler 1 'articulation de ce type d'echange avec le systeme e-

gyptien. 

Hoffman {op , cit . : 133) a aussi signale le fait que la pro­

duction de poterie peinte du Gerzeen ancien etait destinee ! cap­

turer les marches d'echange local. Cependant, il n•exist e pas d•in­

di~es permettant de suivre se circulation, comme il a ete signale 

dans le chapitre III. 
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2. Moyens de transport et ·routes (Tableau 10) 

0 n a d e j a c i t e 1 • ex em p 1 e d u 0 u a d i H am m am a t . e n t a n t q u e v o i e 

caravani~re amratienne qui menait a la Mer Rouge, et qui servait 

soit pour la circulation de la malachite et du schiste (entre au~ 

tres), soit pour la penetration de bi~ns etnangers. 11 est evide~t 

que, pour la periode Amratienne, les pistes du desert qui liaient 

la vallee aux oasis avatent une importance considerable. Mais on 

est loin de savoir avec certitude quels types d 1 objets et mati~res 

circulaient le long de ces routes, et quel etait le rapport des 

bergers qui assuraient le transport, avec les populations du Nil. 

En ce qui concerne la periode Gerzeenne, il a ete suggere 

egalement que des groupes de bergers, se depla~ant saisonni~re­

ment, emmenaient des biens, tels que les perles de cornaline, a 

Maadi, par exemple. On a indique aussi que le Ouadi el-Tih, oQ . 
Maadi se trouve, est la route principale des temps historiques, 

pour gagner les mines de .. cuivre du Sina'i' (Hoffman 1980 : 201, 203). 

Pour ce qui est des moyens de transport, pdur la periode 

Amratienne, on utilisait des barques en papyrus (Tableau 10, n°l) 

qui permettaient, selon Childe, une exploration aisee pour la de­

couverte de gibier et des p~turages~ A Naqada on ·a localise des mo­

d~les de pirogues ! extremites levees, en roseaux ou en jones 

(Vandier 1952, I : 409). Hornblower (1930 : 10-11) tnterpr~te les 

barques representees sur la ceramique blanche-sur-rouge (Tableau 

10, n° 2) comme etant les moyens qui permettaient le transport 

dans les marais et qui etaient utilisees en vue de ravitailler 

les chasseurs libyens, 

Pour le Gerzeen, on a identifie tout ct•abord, les 5ateaux 

representes sur la ceramique decoree (n° 3), c•est-a-dt~e des 
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grandes barques ayant 20 a 60 paires de rames, avec une proue de­

coree de branches d'arbre et une corde d'amarrage suspendue, A 

1a poupe se trouve le gouvernail, et au centre, deux cabines der­

ri~re lesque11es se situe generalement un poteau avec 1 'emb1~me 

(Newberry 1913 ; 183). 

Lors du Gerzeen recent, ce type subit · des variations, qu'on 

peut meme observer sur le couteau de Gebel e1-Arak (type 5) ; il 

s'agit d'une barque a quille en demi-cintre, a cabine naoforme, 

sans rames ni mat d'enseigne, et dont la proue a une tete de tau-

r e a u ( V a n d i e r 1 9 5 2 • I : 5 3 9 ) , A c 6 t e d e c e t y p e , ·; 1 y a d e n om -

bre·ux exemples d'un autre genre (types 6 et 8). L'etrave et 1'etam..-

bot s'elevent et se terminent parfois en deux cornes, avec une ca-

bine a toit en coupole et un mat fourchu dans la partie situee en 

avant. Ce type est reconnu dans les grafitti du Desert Oriental et 

dans ·la "tombe" decoree de Hieraconpolis. Sur une serie de 10 ca .. 

davres decapites de la Palette de Narmer, on peut observer 1e hie-
• 

roglyphe d'une barque semblable au type 7 mais sans mat (Vandier 

1952 : 598). 

On a generalement consider€ les bateaux a proue haute comme 

etant d'origine asiatique. Cependant, Hoffman signa1e qu'ils sont 

anterieurs a ceux de Mesopotamie et qu'ils sont reperables dans 

)e Desert Occidental et non 1e long de la Mer Rouge. En plus, si 

l'Egypte n'est pas encore un etat unifie, pourquoi ne pas penser 

a 1 ·.ex i s t e n c e d e t y p e s d i v e r s s e 1 o n 1 a r e g i o n o u 1 e u r f o n c t i o n ? 

En ce qui concerne 1e transport terrestre, on a deja evoque 

1 'idee de Hoffman, selon laquelle les bergers nomades du Sahara 

apportaient des produits lactes, viande, cuirs, peaux, bijouterie, 

epices et huiles a Maadi (toutes ces marchandises ant ete reperees 
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dans les magasins). Dans ce meme site on remarque aussi la pre­

sence de l'ane domestique, qui pourrait ~ avoir jouer un role dans 

l'approvisionnement de cuivre du Sinai. 

B) L'ECHANGE INTERNATIONAL 

1. La Nubie 

A partir de l'Holoc!ne, pendant la phase humide, · des grou­

pes de chasseurs circulaient entre la vallee et les regions voi-

sines, ce qui a permis des contacts entre les differents ensembles 

culturels (Save-Soderbergh 1980 : 20). Deja Scharff (1941 ; 12) 

attribuait une origine africaine hamitique aux cultures badarien-

ne et amratienne : la ceramique noire-rouge et noire incise qui 

leur est propre subsiste en Nubie jusqu'a 2000 avant J.C. Pour ce 

qui ~st de la "cultu re" badarienne, · les mati!res considerees com­

me etant particuli!res au Levant (bois de c!dre et genevrier, et 

cuivre) existaient egalement au Soudan (Trigger 1968 : 63). L'hy­

poth@se d- eaton-Thompson, selon laquelle les groupes badariens 

issus d'une culture semblable au Neolithique de Khartoum, ont re-

monte la cote de la Mer Rouge pour arriver a la region de Bada r i, 

se base sur 1 'absence d'harpons, la presence de coquilles de la 

Mer Rouge et la taille de nodules erodes de silex (Arkell et Ucko 
t 

1965 : 150). 

Les representations amratiennes d'hcmmes avec une coiffure 

a plumes et 1 'etui phallique ressemblent a celles des nubiens et 

libyens des temps historiques (Trigger 1968 : 64), populations 

que l'on ne peut identifier aisement. 

En ce qui concerne le Gerzeen, a Abousir el~Mel e q on a trou~ 
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v~ un enterrement d•un ••nubien" dans une fosse circulaire et ac­

compagn~ de vases noirs. Entre Assouan et la fronti~re, on ~t~ 

mises a jour des peintures rupestres avec des figurations de bar­

ques du · type 11 gerzeen 11
• Cependant, les decouvertes les plus im­

portantes appartiennent a la region de Koustoul. En premier lieu, 

on a trouve un brGle-parfums representant trois bateaux du type 

7 devant une fa~ade de palai·s ~ le premier transporte un prison­

nier enchaine ; le deuxi~me un roi portant la couronne blanche, 

assis sur un trone et · ayant le serekh pr~s de lui, et le troisi~­

me un animal. On a d~terre aussi des vases peints oQ figurent des 

~venements royaux : sur 1•un d•entre eux, un oiseau attaque une 

cartouche qui ressemble au symbole de Hi~raconpolis ; sur un au­

tre se trouve 1 a plante symbol i que de 1 a Haute .·Egypte, qui cons­

titue la premi~re mention de cette region en tant qu•entite poli­

tique ( 11 La Campagne ... " 1980 : 42-43) , Il semblerait, done, que 

peu avant l •unification, se deroulaient des rapports plut6t de 

conflits entre les districts meridionaux de 1 1 Egypte et de la Nu­

bie. On ne peut pas ~avoir si des rapports d•echange ont pr~ced~ 

les evenements violents , 

En tout cas, les rapports avec la Nubie varient selon les 

~poques : d•une situation oQ on trouve les m@mes types de commu­

naut~, peut-etre issues d•une branche commune, on passe a une 

diversification crotssante permettant d•abord des rapports d•echan­

ge, pour aboutir finalement a des relations de conflit et de do­

mination , 

2, ·La L i bye 

Comm~ on 1•a signale prec~demment, on attribue une origtne 
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libyenne (Baumgartel 1955 : 49 ; Otto 1952 : 432 ; Trigger 1968 : 

64) a la culture amratienne. En d'autres ter~es, les groupes ha-
. . . 

mites de chasseurs nomades qui peuplaient le D~sert Occidental se 

seraient ~tablis dans la vallee, en gardant toutefois des cornpo­

santes mobiles au sein de la communaute. Les restes de cette in-

fluence -se font sentir dans la lang~e, les representations et les 

enterrements de chiens, sans que celle-ci ait pu etre definie. Lors­

que le ~dessechement du Sahara oblige les peuples du Gerz~en a se 

concentrer definitivement dans la vallee et les bouches des ouadis, 

les liens entre les oasis sont coupes partiellement, Les popula­

tions restees en arriere subissent un processus de diversifica-

tion par rapport aux communautes etablies pres du Nil. Cependant, 

quelques mouvements saisonniers subsistent encore, 

A la fin des ·periodes predynastiques, ont ete fa~onnes cer­

tains· monuments, qui selon les .-.chercheurs, evoquent des conquetes 

ou d~faites libyennes. La Palette des Vautours t~moignerait done 

d'une victoire des libyens du Delta Occidental sur les habitants 

occupant les regions avoisinantes ou sur les bedouins du· D~sert 

Oriental (Vandier 1952, I : 587). En revanche, la Palette du Tri­

but libyen montrerait le demantelement des forte~esses libyennes, 

le hi~roglyphe des· thriw __ en ~tant la .preuve , Cependant, comme on 

le .verra plus tard, l'interpr~tation de cette palette -n'est pas 

unanime. D'autre part, il est a noter que des chercneurs, tel que 
. . 

Newberry, ont vu en Neith une deesse libyenne, et en Sais, un 
. . 

centre textile de la protohistoire, idees qui furent · contestees 

par Keimer (1931 : 125). 
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3. Le Levant 

Sans le domaine des rapports avec les pays voi-sins de l'Ests 

pour la periode du Neolothique, les chercheurs pretendent voir, 

d'une part, des ressemblancess a notre avis, peu convaincantess en-

tre les formes des vasess harpons, faucilles et tetes de massue 

provenant du nord de l'Egypte et de la Palestine, et d'autre parts 

ils ont constate la presence de coquilles or1ginaires de la Medi­

terranee et de la Mer Rouge. 

On a meme evoque l'eventualite d'une immigration du peuple 

de Merimde provenant d'une region voisine oQ 1 'agriculture villa-

geoise etait bien etablie (le sud de la Palestine ou la c6te de 

la Libye), alors que les gens du Fayoum sont consideres comme a­

borttgenes (Hoffman 1980 : 189). Etant donne ques entre 5500 et 

2500 .avant J . C.s il y eut probablement des mouvements d'eleveurs 

de betail a travers le littoral mediterraneen, comme Stemler (1980: 

507) le suggere, ce fait a produit un ·echange plus frequent entre 

l'Asie et l'Afrique du Nord. 

· Considerant les rappo~ts des co~munautes amratiennes avec 

le Proche Orient, de notables differences d'o~inion sont a noter. 

Certains chercheurs (Vandier 1973 : 52 ; Arkell et Ucko 1965 
.. 

152 ; et~ ... ) ont vu des relations . avec le Ghassoulien de la Pales-

tine, en raison de la technique de moulage du cuivre (pour le de­

but du Gerzeen) et de l'industrie de l'ivoire (Kantor 1965 : 7), 

hypothese encore a verifier (Trigger 1968 : 64). En outres la pre-
. . 

sence de coquilles d'eau douce a Beersheba, provenant peut-etre 

de la vallee du Nil, est un faible indice, L'arttculation de ces 

rapports est encore mal definie ; Arkell et Ucko (1965 ~ 152) par-
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lent d'influence egyptienne a Beersheba et de possibilite d'exis­

tence de commercants itinerants, tandis que Perrot sugg@re une 

derivation commune. Kantor juge que les similitudes sont trop ge~ 

nerales pour nous permettre d'etablir une relation certaine. 

Abordant la periode Gerzeenne, on a mis en evidence la pre­

sence d'elements asiatiques en Egypte, expliquee par un jeu de 

combinaisons entre deux regions de 1 'Asie (Levant et Mesopotamie), 

par trois voies d'acc@s (mediterraneenne, Mer Rouge, Peninsule du 

Sinai, selon Tutundzic 1979 : 651), et deux types de rapports 

avec l'Egypte· (conqu@te et echange). 

Certains chercheurs ont propose l'eventualite, au debut de 

cette periode, d'une invasion de peuples asiatiques (parlant une 

langue semitique), qui seraient penetres en Egypte par le Ouadi 

Hammamat (depuis le port de Qoseir). 

· Cette hypoth@se est invraisemblable pui s qu'ils ne pouvaient 

transporter leurs bateaux a travers le desert (Vandier 1952, I : 

607). Selon Baumgartel (1955 : 50), cette invasio n aurait ete le 

principal facteur stimulant dans la fondation de l'etat et la"cul­

ture historique". Petrie (1939: 31, 45) ajoute qu'avant l'inva­

sion de la val lee du Nil, ces groupes produisaient des objets en 

pierre et des imitations d'autres objets ~siatiques en ceramique, 

qu'ils echangeaient avec les groupes locaux (proposition contes­

tee par Lucas en ce qui concerne la production de vases en pierre, 

comme nous l'avons vu pr ecedemmen t). De la m@me maniere, on leur 

a attribue l'introdu c tion de lapislazuli et de l'argent, l a repre­

sentation de motifs de navires a haute poupe et celles d'homme s 

barbus, position repoussee par Arkell et Ucko (1965 : 153), 

L'autre maniere d'interpreter la presence d'elements nou-
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veaux peut s'expliquer par le concept general de "rapports d'e­

change". Selon Kantor (1965 : 13), en tout cas certains recipients 

en poterie (en ~rgile friable et texture graveleuse, egalement 

des vases a anses ondulees, a rebords et a oreilles, utilises 

vraisemblablement po~r 1 'huile d'olive ~t levin) ~t 1 'industrie 

lithique sur lames de silex (noyaux prismatiques amenages) sont 

entres dans la vallee du Nil, par Maadi, en provenance de la re­

gion syro-palestinienne, en passant par Maadi. Ce site aurait le 

r6le de centre de diffusion d'elements pa1estiniens et celui d'ap­

provisionnement en cuivre et turquoise du Sinai~ selon Baumgartel, 

r6le parallele en partie a celle de Minschat Abou Omar, _sur la 

branche pelusiaque du Nil, selon Wildung (1981 : 35). He1ck signa­

le que les villes marchandes du Delta ont-re~u aussi des objets 

mesopotamiens, te1s que les sceaux-cylindres, du littoral syro­

pale~tinien (Kantor 1965 : 11). 

Bien que plusieurs chercheurs aient accepte 1 'hypothese de 

cette voie d'entree, Tutundzic (1979 : 654) prefere celle de la 

Mer Rouge (aboutissant dans la vallee du Jordain)~ pour des matte­

res premieres comme le cedre (si 1 'on ramenait 1 'appartenance des 

fragments predynastiques a 1 'espece Libani·. et non pas a l'atlanti-
. . . . 

provenant de 1 'ouest), le cypres (Cupressus ·sempervirens) et 

les resines (soit d'origine conif~re, soit de Pistacia terebinthus). 

Lavoie maritime mediterraneenne aurait ete plut6t utilisee pen-

1'epoque historique. 

On pourrait penser que 1 'exploitation des mines de turquoi- · 

cuivre au Sinai (probablement les gisements de .Serabit el­

Khadem ~t Magha~ah, cont~nant peut-@tre aussi du lapislazuli) e­
tait faite par des Egyptiens eux-memes? comme c'etait le cas pen-
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dant les temps pharaoniques. Cette hypoth~se serait contraire a 
celle ~mise par Nibbi (1977 : 60), selon laquelle le cuivre ~tait 

obtenu par des commer~ants asiatiques, pui~que les Egyptiens n'ont 

pas laiss~ de traces d'un s~jour prolong~. Mais~ selon toute evi~ 

dence les exp~ditions egyptiennes au SinaT ~taient de courte du­

r~e et que les rares indices dont on dispose ne soutiennent pas 

n~cessairement ce point de vue . R~cemment on a d~couvert, au nord 

de la Peninsule du Sina1, des etablissements ~gyptiens datant de 

3000 avant J.C. (Wildung 1981 : 39). 

D'autre part, vers 3500 avant J.C. t des instruments en cui- · 

vre moule apparaissent en Egypte. Pour la soci~t~ egyptienne, la 

m~tallurgie etait en rapp~rt avec l ·~change : Maadi aurait pu jouer 

le role de communaut~ marchande et centre de distribution des ob­

jets en cuivre (Hoffman op.cit. : 207), Les textes de la XII~me 

dyna~tie parlent d'une route liant H~louan, Maadi, H~liopolis, le 

Delta Oriental, le Sina1 et la Syrie (Rizkana 1952 : 8). Il y au­

rait aussi eu cependant un autre site qui semble avoir une impor ­

tance similaire dans 1 'iridustrie du cuivre : Naqada. 

11 y a aussi quelques indices ~voquant des rapports avec la 

Syr1e . D'abord on a trouv~ des exemplaires d'une vaisselle (cru­

ches a une anse) faite en une argil~ moll~, jaunatre. Elle est co­

lor~e avec un oxyde de fer et d~cor ~e avec des motifs g~ometriques 

peints en n6ir ou en rouge (Vandier 195 2 b : 791-92). En deuxi~me 

lieu on a mts a jour des vases a fond plat, vagueme nt cordiformes 

{a une seule anse)~ en amphibolite, peut-etre des prototypes du 

vase hnm, On en a rep~r~ un a. A5oustr, 

Pour ce qui est de la fin des p~riodes pr~dynastiques 7 a 

Gath on a d~terre un ensemble de poterie ~gyptienne import ee , 
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dont un vase pr~sente le s~~ekh de Narmer (Kantor 1965 : 16). 

Durant la premiere dynastie, l'~tat ~gyptien participe a 

1'organisation de 1a 1ivraison dubois du Liban, par bateau (de­

puis Byb1os), du cuivre et de 1a turquoise du Sinal', de 1'huile 

d'olive et peut-etre du vin de 1a r~gion syro-palestinienne, du 

marbre cycladique, de 1 'obsidienne, du lapis1azuli et de l'ar·gent. 

Un des biens donn~s en ~change par 1 'Egypte, selon Childe, ~tait 

1e vase en pierre. Avec 1 ·~tablissement du potivoir central, le 

commerce ext~rieur perd son caractere priv~. 

4. La M~sopotamie 

Kantor (1965 11-12) et d'autres chercheurs ont sugg~r~ que 

certains objets en argile (pots avec trois ou quatre anses-anneaux 

dans 1 ·~paule, r~cipients a versoir inclin~, etc.) ou en pierre 

( q u a t'r e s c e a u x - c y 1 i n d r e s e t , s e 1 o n S c h a r f f , 1 e s t e t e s d e m a s s u e 

piriformes d~cor~es en relief) sont de provenance m~sopotamienne 

(p~riode Ourouk r~cent-Djemdet Nasr). I1s auraient fait le tour 

de la P~ninsule Arabique et de la r~gion de la Mer Rouge, jusqu'a 

1 'entr~e du Ouadi Hammamat. En Arabie Saoudite pr~valent les cra­

nes btachyt~phales, que Hornblower (1927 : 244) c~nsidere comme 

des indices de probables ~tablissements m~sopotamiens~ Certains 

motifs d'animaux fantastiques (griffons? serpents entrelac~s) pou­

vaient provenir de la plaine du Suse. Le navire a haute poupe, re­

pr~sent~ sur la poterie d~cor~e et dans la "tombe" de Hi~raconpo­

lis, est consider~ comme le type "sum~rien" d'embarcation (idee 

contest~e par plusieurs chercheurs) (Hoffm q n 1980 : 245). On a aus-

si 25 especes de mollusques provenant de laMer Rouge, Cet indice. ·1 

selon Hornblower met en evidence le fait que pendant les p~riodes 
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predynastiques les rapports d'echange de la Haute Egypte etaient 

plus forts avec la cOte orientale qu'avec le Delta . En outre, 

Kantor a limite les contact s directs a la phase Gerzeenne tardi­

ve, en propo ·sant que les elements .. etrangers .. de la phase ancien­

ne peuvent etre consideres comme des imitations locales. Hornblo­

wer attribue la presence du lapisla~uli et d'obsidienne en Egypte 

a des intermediaires mesopotamiens, comme ceux qui sont represen­

tes sur les defenses d'hippopotame, et qui r~cevaient en echange 

de l'or et du cuivre. Dans le district d'Abydos et : Coptos~ surtout 

a el-Amrah, apparaissent certaines pratiques funeraires (position 

eteridue, chambres en briques crues) attribuees a des groupes ''ba­

byloniens .. (Myers 1971 50). 

Baumgartel (1955 50) le propose vers 3500 avant J . C., les 

asiatique s jouaient le role d'intermediaires dans un systeme d'e­

chanie li~nt plusieurs economies du Proche Orient autour des biens 

exotiques et pre s tigieux. Selon cette hypothese, il reste a resou­

dre, cependant, les phenom e nes se deroulant en Mesopotamie et en 

Elam pendant les periodes Ourouk recente et, Djemdet Nasr pour 

expliquer ces mouvements. De plus, tl nous faut tenter d'identi­

fier~ dans la mes~re du possible, la fonction des sceaux -cylindr e s 

ainsi que le contenu des recipients (et non pas poser la question 

seulement en termes d'attributs formaux de la poterie; 

Le premier prooleme nous permet d'aborder les changements en­

tre les re s eaux d'echange de la periode Ourouk recente et ceux 

de Djemdet Nasr. Durant la premiere~ on peut constater deux grands 

circuits, Ce1ui du nord, en terme s historiques, le "grand chemin 

de Khourasan .. , permettait l'entre e du lapi s lazuli, de l'.albatre·, 
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et de la turquoise ; celui du sud renferrnerait 1 1 E1am, le Golfe 

Persique et le Kerman (st~atite-clorite, ~uivre, etc.). Durant 

cette meme p~riode on peut aussi observer, dans ces deux circuits, 

1 •existence de communaut~s specialisees dans la production d•ob­

jets en marbre, clorite, silex, cuivre, etc .. Ce phenomene suggere 

1 •implaritation d•un reseau d'echange regional organise, reliant 

une chaine de centres redistributifs selon le modele de la plaine 

meridionale de la Mesopotamie (Manzanilla 1979 : 512-513). La flo­

raison de la periode Ourouk recente concern.ait toute la Mesopota­

mie meridionale et comportait 1 1 etabl issement de rapports commer­

ciaux avec l •Eg!e, 1 'Anatolie, le centre de 1• Iran, et selon Nis ­

sen (1974 : 6), aussi avec l •Egypte~ 

Sans p~etendre resoudre ce probleme ici, on peut cependant 

dire qu•a la peridde Djemdet Nasr, 1 •installation de colonies pro ­

toelamites dans plusieurs points de reseau x iraniens et la captu­

re du reseau de lapislazuli par Suse pourraient avoir modif ie la 

situation. On trouve des sceaux-cylindres et de la poterie Djem­

det Nasr dans plusieurs sites protoelamites, 1 •;1e de Bahrein dans 

le Golfe Persique inclue. Ces memes elements deoauverts dans les 

sites egyptiens, tel que Naqada, correspondent au. Gerzeen (Naqada 

II b-e) et viennent de 1' Elam, selon. Boehmer (1975) . Si 1' hypothese 

de Kantor et Amiet est verifiee, ce serait done a ce moment qu'au­

rait eu lieu un voyage le long des cotes de l'Arabie Saoudite. 

D'autre part si, comme Kramer p~nsait, 1e Makan des centes epi­

ques sumeriens (d•oa on apportait le cuivre, la diorite noire et 

-le bois de palmier) etait l'Egypte, au lieu . de la cote sudorien­

tale de 1 •Ir a n (en tout cas, pour cette ~poque), nous devons ega­

lement considerer la question suivante, a savoir, pour que11e 
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raison 1es protoelamites se seraient-ils aventures si loin, lors­

qu'ils trouvaient ces memes elements en Oman. 

Quant au probleme du contenu des recipients a anses-anneaux 

eta versoir, celui-ci devient important vers la fin du quatrieme 

millenaire, alors que sur les rivages syro-palestiniens, le com­

plexe mediterraneen vigne-olivier commence· a s'etendre. Est :ce que 

ce facteur contribue a la presence d'ele men ts etrangers en Egyp­

te ? 

A propos du controle du reseau par Suse, la presence de sceaux­

cylindres en Egypte pourrait etre expliquee, d'une part , par l'ha­

bitude de cacheter les recipients qu'on envoyait au centre de con­

tr6le, et d'autre part, par la trans£ormat io n des sceaux faits en 

matieres luxueuses {comme le lapislazuli) deveriant ainsi des objets 

de prestige, certains n'ont d'ailleurs pas ete utili ses (Frankfort 

1971 : 88). 

En conclusion, nous pourrions dire que, de tous les modes 

d'echange que Renfrew (1975 : 42 ; 1977) cite, nous pouvons recon­

n a i t r e 1 e s s u i van t s . En pre m i e r 1 i e u , s i 1 • o b s i d i.e nne egypt i.e nne 

appartient ala region d'Anatolie, il s'agirait done d'un echange 

de biens de prestige circulant de main a main, le long d'une li­

gne dont le point d'aboutissement serait l'Egypte. En second lieu, 

le mode de la redistribution a partir de 1 'etablissem~ nt central, 

serait lie a la diversite regionale (oO certains sites. ont un ac~ 

ces preferentiel aux ressources). Le mouvement evoluerait depuis 

la peripherie jusqu'a un centre de concentration et d'emmagasina-

g e , qui rep a r t i t 1 e s b i en s sou s d i verse s f o rm e s . . Pour F r i e d ( 1 9 7 4 : 

30), c'est l'exemple type de l'echange interne des societes hierar­

chiques. A une echelle plus vaste, Beale (1973) appelle ·Ce type·: 
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"~change r~gional organis~"~ en d'autres termes il s•agirait de 

rapports directs entre centres r~gionaux exploitant des ressour­

ces sp~cifiques. Tel pourrait etre le cas de Hieraconpolis ou Na­

qada. 

Il y aurait un troisieme mode : 1~ prototype de 1 ·~change 

de march~ dans les ~tablissements centraux. Maadi pourrait etre 

la representation de ce dernier cas. Cependant, ce site ainsi que 

Naqada, doit etre con s id~r~ s~par~ment~ en raison de sa qualit~ 

d · ~ventuelle co~onie d 1 interm~diaires ~trangers. On ne peut · tou­

tefois pas d~terminer s•il s•agit de palestiniens dans le pre mier 

cas, et de m~sopotamiens ou proto-~lamites dans le deu xi eme. 
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CHAPITRE VI 

LA STRUCTURE SOCIALE . 

Lorsqu'on arrive au domaine de la structure sociale des com­

munaut~s pr~dynastiques, les indice~ arch~ol6giques deviennent 

rares ou faibles. Cependant, il est n~cessaire de tenter d'~clair­

cir la trame du tissu social, lorsqu'on veut comprendre le proces­

sus de formation de l'~tat. 

A} LA PROPRIETE ET LA RICHESSE 

En ce qui concerne 1a propri~t~. les indices se r~ferent au ty­

pe de magasin ou a l'unit~ de demeure, ainsi qu'a des marques di­

verses. Par exemple, a M~rimde, selon Jun ker, le fait que chaque 

maison possede ses silos permet d'inf~rer 1'absence de possession 

communautaire du grain. Cornme nous l'avons deja cit~, a el..:omari 

"A" (Amratien), les enclos qui entourent chaque maison-cour (sepa­

r~s nettement les uns des autres) semblent indiquer que le · sc hema 

de r~sidence etait en rapport avec la famille nucleaire. Ainsi, 

selon Hoffman (1980 196), la forme de vie ~tait egalitaire, meme 

si la presence d'un personnage avec un sceptre et d ~ornements im­

portes suggerent le debut des differences sociales. Neanmoins , il 

est dangereux de s'en tenir ace type de raisonnement, si 1'on ne 

prend pas en consideration d'autres ense mble s de donn~es pour con­

clure sur 1a structure sociale. 

P e n d a n t 1 ' Am r a t i e n , o n a i d e n t i f i ~ de s m a r q u e s d e p r o p r i ' e -

taires, incises sur des vases d'une m~me tombe (Childe 1968), com­

me il a ete deja signale precedemment. La signification ·pr~c ise 



- 145 -

de ce fait n'est pas a notre portee, en dehors d'une aide even­

tuelle pour distinguer les vases d'un mort par rapport a ceux 

d'un autre, lors d'enterrements multiples. 

Par rapport au manque de donnees des sites d'h~bitation, 

on doit considerer que les indices de richesse ont trait au type 

d'offrande (la presence de biens e xotiques ou de prestige, surtout 

vases en pierre ou objets en metal) ou aux differences en dimension 

ou en materiaux de construction (emploi de briques crues, a Abou­

si r el -Mel eq, par exempl e) dans 1 es tombes. 

Pour les sites . badariens, Trigger (1968: 63) constate une 

abs~nce de signes de richesse dans les offrandes funeraires . Ce­

pendant, cela depend de l'echelle qu'on choisit pour analyser le 

phenom~ne. Hoffman (1980 143), par exemple, pense que la quali­

te et le nombre de biens exotiques de prestige, reperes dans les 

tombes, sont les indices d'un debut d'inegalites. 

Pour les p~riodes Amratienne et Gerzeenne, Castillos (1893: 

7-13) a pris en consideration les differences en dim~nsion et en 

richesse des tombes . Si l'on consid~re que ces disparites refl~­

tent des changements economiques et religieux, avec la periode Am­

ratienne, on assiste ala transition d'une societe pauvre et ega­

litaire a une plus pro~pere et stratifiee apparemment en couches 

sociales (Ibid.). A Hieraconpolis ("ville gerzeenne"), Green a 

fouille cinq tombes de riches, 1 'une d'entre elles est la celebre 

"tombe decoree 11
• Cependant, on ·a mis en doute sa qualite de tombe, 

comme on le verra ulterieurement. A Minschat Abou Omar, les enter­

rements riches de la necropole (gerzeens et protodynastiques) se 

disposent entre 1.5 et 2m. au-dessous de l 'ancien riiveau du 

terrain, et de 30 a 50 ems. plus bas se trouvent les fo~ses des· 
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11 pauvres 11
• Hildung (1981 : 28) n 1 a pas pu determiner, pour le mo­

ment, si cela est en rapport ~vee une difference de statut ou de 

chronologie. Pour ce qui est des necropoles etudiees par Castil­

los, on devrait @tre sGr d 1 avoir en main des tombes contemporai­

nes et, en plus, de ne pas faire une - addition d 1 objets n'ayant 

ni la meme valeur ni la m@me fonction. 

Po~~ ~e Ge~zeen, les premi~res tombes ant un caract~re tr~s 

riche, ce qui selon Fattovich (1979 : 216) prouve une vraie stra­

tification sociale, basee sur la richesse du defunt, c'est-a-dire 

de 1 1 existence d 1 une e1ite interessee pour la possession de . biens 

luxueux (objets faits en mati~res exotiques, telles que le lapis-

1 a z u 1 i , 1 1 or e t 1 1 argent) ( T r i g g e r o p . c i t . : 6 5) . 

Gale et St~s-Gale (1981 70) considerent qu' 11 il est en ef­

fet raisonnable de penser que la naissance des concepts de riches­

se, ~e pouvoir et de rang, associes ala possession de l 1 or et 

de 1 1 argent, changea davantage la nature des societes primitives 

que 1 1 utilisation des alliages · du cuivre". Ace propos, selon 

Hoffman (op.cit. : 207), l'une des differences qui servent a dis­

tinguer la Basse de la Haute Egypte est le fait qu 1 au nord, spe­

cialement a Maadi, on investissait l 1 excedent de la production 

dans la metallurgie, 1 1 echange et l!emmagasinage: Par contre, au 

sud, on faisait une 11 Consommation .. de richesse dans les spheres 

de prestige. Par exemple, dans les tombes maadiennes, on ne verra 

pas d'objets en cuivre, mati~re recyclee dans les reseaux d'e­

change. 

En general, la triade or-argent-lapislazuli est presente a 

Gerzeh, Naqada et Ballas, et l'ensemble or-lapislazuli, a Abousir 

et Minschat Abou Omar (Tell es Saba Banat), par e x emple~ Les pre-
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miers sont des centres de distribution~ comme on l'a signal~ pr~­

c~demment. Ceci nous fait penser que 1~ possession de richesse 

(consid~r~e en termes de mati~re~ exotiques) est peut-~tre en rap­

port avec le controle de l'~change. 

Mais selon Hoffman (op.cit. 152), il pourrait y avoir 

d'autres sources de richesse~ telle que l'appropriation de trou­

peaux mixtes de b~tai 1, en tant que production sure contre 1'~­

chec des r~coltes. Si cette hypoth~se est valable~ on aurait di ­

vers moyens d'acc~der a la richesse ou diff~rentes bases po~r en 

e.tablir la gradation. Quel serait l'effet social de cette accumu -

1 at i o n d e b i e n s ? 0 n p o u r r a i t o p p o s e r ~ d a n s c e s e n S· ~ 1 a n o b 1 e s s e 

autochtone et la richesse marchande. 

A M a a d i ~ ( v o i r T a b 1 ~ e a u 8) , d a n s u n t r o u o btu r ~ p a r u n e pi e r -

re, ont ~te d~couverts sept vases en basal~e. une coupe en cal­

cair~ et 22 perles, le tout §tant dissimul§ comme s'il s•agissait 

d'un petit tr~sor. Cela pr~uve que ces objets ~taient ~onsid~r~s 

comme des ~l§ments de luxe (Vandier 1952, I : 485). Lorsqu•on 

prend en consid~ration ce type d'objet~ on aboutit, a peu pres, 

au m~me sc h ~ma que pour les m~taux · pr~cieux. G~rzeh pouvait pro­

~uire des vases en calcite et en basalte, en §change de ceu x de 

granite et porphyre, apport§s par Naqada. Cette activit~ pouvait 

avoir eu lieu entre les familles dirigeantes, lors d'~change de 

cadeaux~ par exemple. Les communautes de Maadi et Minschat Abou 

Omar les troquaient peut-~tre centre du cuivre ou des produits 

orientaux. Bien ~videmment~ certains personnages se chargeaint de 

les amasser. 

L'existence d'hommes riches aurait pu influencer aussi le 

plan local d'implantation. Selon Hoffman (op.cit. 134), a Hi~-
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r a co n p o 1 i s ( " V· i 1 l e g e,t" z e e n n e ., ) d e s . g r o u p e s a p p a r e n t e s a u r a i en t 

pu. se reunir auteur des maisons des personnages rich~s et puis­

sants, dont la fonction etait de jouer le role d 1 intermediai·res 

dans les reseaux locaux d•echange. 

B) LA STRATIFICATION SOCIALE 

On a deja signale que pour les periodes neolithiques, Badarien­

ne comprise, il n•existe aucune evidence de stratification socia­

le. Quant a la Periode Amratienne, on a pense que chaque etablis­

sement etait habite par un clan ·totemique, dont les indices se­

raient les representations d'animaux sur les vases peints (Childe 

1968). o•apres les modeles des maisons, l'unite sociale est peut­

etre la famille nucleaire (Fattovich 1979 : 217). On peut consi­

derer, en suivant Arkell et Ucko (1965 : 156), que 1•existence de 

cimetieres selectionnes a Naqada et dans d•autres sites est l •in­

dice de la presence d•une noblesse. On devrait encore prouver que 

celle-ci s•apparente a 1•activite de la chasse, comme Hornbl ower 

{1930 : 13) le· .pretend. Cependant, si 1•on prend en consideration 

les exemples ethnographiques du type de societe que Kirchhoff nom­

me le .. clan conique 11
, les lignages les plus proches de 1•ancetre 

commun beneficieraient de privileges speciaux. Peut-~tre la ·segre ­

gation dans les necropoles en est une representation, si, comme 

c•est le cas dans ce type de societes, la tete du plus haut lign a ­

ge se constitue en chef du clan, le personnage accompagne d•un 

sceptre repere a el-Omari pourrait correspondre a un tel role. 

Des figurines de captifs (avec les mains attachees) et celles 

de porteuses d•eau ont ete considerees comme des preuves d•escla­

vage (Childe 1968). Cependant, le fait que les ~aptifs de guerre 
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aient ete transformes en serviteurs ne constitue pas un cas de 

vrai esclavage. 

Pour c e qui est de 1 a p e r i o de Ge r z e en n e , s e 1 on Fat to vi c h ( o p . 

cit. : 216), la societe est organisee le long d'une hierarchie de 

classes sociales, en se basant sur l'existence de tombes tres ri-

ahes. Neanmoins, comme on l'a vu precedemment, celle-ci ne suffit 

pas pour en etablir la presence, pui~qu'on pourrait etre devant 

le modele decrit precedemment ou devant un systeme transitoire 

qu 'on pourrait nommer 11 Caciquat 11
, c 'est-;i-dire des principautes 

de district. Il est a noter qu'on a cru reconnaitre les symboles 

des districts au-dessus des cabines des bateaux representes sur 

la ceramique decoree (Arkell et Ucko 1965 : 153), et la figura-

tion des chefs eux -meme~. sur le manche.de couteau du Metropolitan 

Museum de New York~ ceux-ci etant reunis par le proprietaire du 

palai~ pour assister a une ceremonie importante (Hayes 1947 :222). 

Les animaux identifies su~ des peignes en ivoire ont ete inter-

p r e t e s p a r H a y e s· ( 1 9 5 3 : 2 9 ) com me eta n t 1 e s s y m b o l e s d ' u n e con -

federation de clans ou districts prehistoriques. 

Pour 1a region de Hieraconpolis; Hoffman avance 1 'idee que 

1 'existence d'une elite est en rapport avec sa situation autour 
'. 

d'un centre ceremonial, ce qui constitue un 1ndice d'un certain 

degre de permanence. Les personnages les plus importants de cet-

t e m i n o r i t e o n t a 1 e u r c h a r g e , 1 ' e m i s s i~ o n de j u g e me n t s d a n s d e s 

disputes sur les terres et eaux, l'expertise sur les techniques 

d'irrigation, 1 'intermediation dans les rese~ux locaux d'echange 

(en ce qui concerne les matieres premieres exotiques et les biens 

funeraires), et egalement la direction des travaux de construction 

et de laguerre (op.cit. : 310-311). 
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Peu apres 1 'unification du pays, la stratification sociale de-

vient croissante et le pouvoir royal apparait. Les indices en 

sont les sacrifices et enterrements des serviteurs dans . les tom-

bes royales (Trigger op.cit. : 67). 

C) L'ADMINISTRATION 

Un des indices dont on peut suivre la piste est la modalite 

d'emmagasinag~ de la production agricole . A Merimde , le fait que 

chaque maison dispose d'un grenier suggere que la distribu tion 

d'excedents de grain etait la responsabilite de chaque fa mil le et 

non pas d'une autorite centrale. Par contre , a Maadi, la concen-

tration de pithoi pour stocker la nourritu r e temoig ne en faveur 
' d'un systeme communautaire bien organise d'e mmagasin age et d'echan-

ge, qui contraste, selon Hoffman (op.cit. : 175, 206) ; avec c elu i 

des temps historique s . On doit rappeler qu•a une echelle plus 

vaste, 1 'administration provinciale de la Basse Egypte, pendant 

1 'Anc~en Empire, etait entre le s mains des chefs de districts 

(Erman et Ranke 1952 : 11 7 ). 

Dans la Haute Egypte, le s cachets d'argile repe r es a Na q ada 

(
11 ville sud .. ), particuli e re me nt ceux qui presentent des . ~mprein­

tes de sceaux, sent de s s i g ne s d'un systeme ad ministra tif comple-

xe, puisqu'on ne cachet a it pas se ul e ment le s sacs et va ses , mais 

aussi l es partes des magas i ns . A Abydos, pour la fi ·n des periodes 

predyna st ique s , il existe a uss i des"etiquettes 11 en arg il e, cache­

t ees avec des sceaux qui, pour Hoffman, sent des echos de la nais -

sanc e de l'etat et de l'imposition d'impots. Cependant , ces s i gnes 

entr ent egal eme nt dans · l e modele pre-etatique de la redistribution . 

I l fa u d r a i t , don C:: , rna n i p u 1 e r 1 e s donnees avec beau coup de r i g u e u ~~ 
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pour ne pas arriver a-des conclusions fausses. 

Nous devons aborder, en outre, des indices de tribut et butin 

de guerre. Les premiers sont repr~sent~s dans la pal ~ tte dite " du 

tribut libyen 11 qui sert d'e xemple si l'on consid~re la livraison 

de b~tail de bovid~s et de b~liers, ainsi que d ' arbre s . Cependant, 

l'interpr~tation selon laquelle il s'agit d'une conqu e te des li­

byens n'est pas partag~e par tous ; ceci sera trait~ dans le pro­

cha i n chapitre. Sur la tete de massue de Narmer, le roi re~oit le 

butin de guerre suivant des gens du Delta : 400.000 bovid~s, 

1 . 422 . 000 chevres et 1 20 . 000 prisonniers (Vandi:er 19 52, I 592 , 

6 0 4 ) . 0 r , 1 a d i s t i · r1 c t i o n e n t r e t r i b u t e t b u t i n s ' e x p l i q u e p a l~ 1 a 

fr~quence des livraisons. Avec les donn~es dont on dis~ose jus-

qu 'a pr~sent, on ne peut constater si, pour les ~poques predynas­

tiques, certains groupes ~taient contraints a d~livrer des biens 

periodiquement. 
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CHAPITRE VII 

L 1 EVOLUTION POLITIQUE 

L 1 organisation po1itique des societes predynastiques est diffi-

ci1e a saisir lo~sque les indices dont on dispose sont rares et 

heterog!nes. On peut en enumerer trois types : 1es donnees archeo~ 

logi ques di-rectes (tombes de personnages qui portent d 1 attri buts 

de commandement, traces de fortification ou de destruction d~s si-

tes, etc~), 1es repr~~entations sur des objets voti fs de 1a fin : 

de 1a periode predynastique, et 1es sources h~stbriques (certains 

mythes, · les annales de 1a cinquieme dynastie, 1e Papyrus de Tul~in, 

etc.). 

A) INDICATEURS ARCHEOLOGIQUES 

1. La figure du gouvernant 

En ce qui concerne 1e Badarien, Fattovich (1979 219) avan-
) 

c e 1 1 h y p o t h e s e. de 1 a p r e s e n c e de co n s e _i 1 s de 1 i g n a g e . C e p e n d an t , 

on n 1 a pas encore determine si 1 1 organisation socia1e comporte ce 

type d 1 unite ou pas. Ce meme chercheur propose que, pendant l 1 Am­

ratien, la figure du chef apparait pour reguler quelques activites 

communautaires (l'utilisation d 1 aires communales, telles que les 

fours pour griller le 9rain, etc.). Neanmoins, le seul indice dont 

on dispose est l 1 enterrement d'un personnage ayant un sceptre en-

t r e l e s m a i n s , p ro v en an t de e l - 0 m a r i . _C_ e type d ' e vi den c e e s t p 1 us 

commun pendant le Gerzeen, puisque, selon les idees de ce chercheur. 

les prototypes des pharaons apparaissent pour la premi~re fois. 



Si l'un des indices auquel il fait reference est la 11 tombe" deco­

ree de Hieraconpolis, on doit souligner qu'on n'a trouve auqun 

squelette. Le fait que la paroi 11 A" soit peinte est exceptionnel 

dans le contexte des tombes predynastiques. c•est done pour cela 

qu•on a pense ala possibilite que ce soit plutot un sanctuaire. 

11 y a pourtant des inconvenients a cette hypoth~se : les motifs 

de la peinture parl:ent de la chasse, du combat et de la navigation, 

~ujets qui etaient en rapport avec la poterie peinte des temps 

preceden.ts et qui a cette epoque etaient en ' declin . Hoffman con-

sidere que les artisans professionnels, jadis dedies a la produc­

tion de poterie peinte, ont ete domines par les interets des rna­

gnats locaux, qu 1unifieront l 1Egypte un peu plus tard. · 

Selon Frankfort (1950 42, 124), des pltisieurs milliers de 

tombes predynastiques qui ont ete fouillees, pas· une seule sug ge ­

re 1 1 enterrement d 1 un grand t'hef. La seul e representation dont 

on peut tenir compte est le personnage sur le couteau de Djebel 

el-Arak : le heros entre deux lions reproduit la 1 figure du lea-

der, si frequent en Mesopotamie. 

Com me o n 1 • a v u p re c e de m men t , Hoffman ( o p . c i t . : 3 1 0 - 1 1 ) 

propose qu'au sein des elites qui habitent autour des centres ce­

remoniaux (tel que Hieraconpolis) emergent des personnages qui 

ont a leur charge l'emission de jugements dans des di~putes con­

cernant des terrains ou d 1oeuvres d ' irrigation, ainsi que 1 1exper­

sur la construction, 1 'intermediation dans les res~aux lo­

d1echange et la direction de laguerre. 

Pou~ ce qui est de la fin des periodes predynastiques, les 

representations symboliques du roi, en tant qu 1animal feroce (tau­

lion, faucon), sont selon Otto (1952 : 443) des re.miniscen-
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.ce de la composante nomade de ces cultures. On peut les observer 

sur les palettes des Taureaux, des Vautours~ du Tribut Libyen et 

de Narmer. Ce type de consideration se base sur · le fait que, pen­

dant l'epoque dynastique, le pharaon prenait ces formes lorsqu'on 

voulait se referer a sa puissance. Cependant, il fiaudrait se de­

mander parfois si le contenu symbolique est reste le meme. 

2 . La conquete et la guerr.e 

Des temps precedents au Gerzeen recent, on n ~ a que quelque 

· modele amratien de ville fortifiee (comme celui que Petrie a trou­

ve ~ Diospolis Parva), comme temoins de conflits. Surles vases 

peints .du Gerzeen, il n'y a aucune scene de lutte, et, _selon Wil­

dung (1981 : 16), on n'a pas de donnees qui parlent sur la forma­

tion de centres politiques· rivaux. 

Par contre, on peut citer quelques exemples du Gerzeen re­

cent , qui s u g g ere n t u n e peri ode de t ro u h 1 e s . En· pre m i e r 1 i e u , i l 

faut · mentionner les traces de sacrifice humain, presentes da ns la 

tombe 5 de Naqada, par exemple. On a localise les restes de six 

individus, au moins, dont la moelle a ete enlevee a l'aide d'ins­

truments coupants. Hoffman (1980: 116) considere qu'il s'agit des 

corps de serviteurs, victimes d'une demonstration de richesse et 

de pouvoir, dans des societes en transition des principautes a 

1 '£tat. Cependant, on pourrait aussi penser a des pratiques fune­

raires particulieres aux groupes qui habitaient Naqada. 

En deu xieme lieu, le site de Maadi semble etre detrui t apres 

une guerre. Menghin suppose que les vainqueurs ont emmene tous les 

objets qui avaient une certaine valeur (Vandier 1952, I : 494). On 

a rep~re une couche de cendres et d'ossements hu mains dans toute · 
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la surface de l'etablissement (Hoffman op.cit. 214). Il pour-

rait s'agir toutefois des decharges d'un des niveaux d'habitation 

(il y avai·t aussi du gr~in carbonise), lorsque ces groupes se sont 

transferes A un endroit plus prothe du ri~age~ 

En troisieme lieu, nous avons les diverses representations 

de lutte. D'abord, sur la "tombe" decoree de Hieraconpolis, on 

peut voir des hommes qui soulevent des massues ~entre des indivi­

dus agenouilles, ainsi que deux groupes qui se battent avec des 

b§tons (Vandier 1952i I : 562). Ces scenes sont melangees avec 

d'autres typiques de la vaisselle peinte du Gerzeen : les episo­

des. de chasse de de navigation. 

Apres on a le manche de couteau du Metropolitan Museum. Ha-

yes (1947 22Q) interprete la ligne inferieure ct•hommes accrou-

pis comme etant des prisonniers de guerre. Ce fait evoquerait 

la victoire du noi prehi~torique du sud, dans la guerre entre la 

Haute et la Basse Egypte, et la ceremonie se deroulerait ~evant 

le palais du gouvernant. Cependant, ces personnages n•ont pas les 

mains liees, mais la position qui sera typique pour evoquer un 

homme assis. La ligne superieure presente des hommes ayant l·es 

sceptres hekat et aout, qui se dirigent vers la fa~ade du palais. 

Peut-etre s•agit-il des representants des groupes de bergers ha­

bitant les ouadis ou les oasis. 

Il y a aussi 1•exemple du recto du couteau de Djebel el-Arak 

(Diop 1980 49), qui montre le combat terrestre et maritime en­

tre deux groupes. Ceux-ci se distinguent par leur coiffure £ 1 'un 

a le crane rase et 1•autre les cheveux tresses, par leurs armes, 

et par le type de bateau (Types 5 et 6 du Tableau 10). L'identi­

fication des deux groupes n•est pas claire. Vandier (1973 : 24)" 



oppose diverses possibilit~s : asiatiques et ~gyptiens~ ~gyptiens 

du nord et ceux du sud, ~gyptiens et libyens, deux groupes deli-

byens. 

Enfin, on a les repr~sentations sur les .palettes en schiste . 

Sur la palette des Taureaux (Legge 1909, plate XXVIII) on voit un 

taureau qui foule aux pieds un ennemi barbu eta cheveux fris~s. 

semblabie a ceux de la palette des Vautours. Les embl~mes d'OUpou-

aout, That, Horus et Min ont aid~ le roi, en forme de taureau, a 

vaincre l'ennemi. Selon Schott, la palette ~voque une victoire ~-

g y p t i e n ·n e s u r 1 e s b ~ do u i n s d u D~ s e rt 0 r i e n t a 1 . M a i s s e 1 o n V an d i e r 

(1952, I : 594), il s'agit plut6t de la victoire d'un roi (peut­

~tre Narmer) sur le~ populations du Delta, dG a la figuration des 

villes fortifi~es comme celles de la palette "du Tribut libyen". 

La palette des Vautours (Legge 1909b, plate XLII) p r~sente 

aussi le roi en tant que lion, aid~ par des vautours qui subju-

nent : des ennemi!S semblables a l'exemple pr~c~dent. Selon Vandier 

(op .cit. : 587), il s'agirait plut6t de la victoire des libyens 

du Delta Occidental sur le reste du Delta que sur les b~douins, 

comme Schott le pr~tend. Une inte~pr~tation tout a fait oppos~e 

est sugg~r~e par Legge (op.cit. : 300), selon laquelle les tri­

bus alli~es de la Haute Egypte (celles de 1 'ibis, du fa ucon et 

du taureau} auraient vaincu les nubiens, a cause de la repr~sen­

tation de faune et flore de contextes sub-troptcaux. D'autres en­

sembles de donnees pourraient soutenir cette derni~re hypoth~se. 

Par exemple, sur un vase peint rep~r~ a Koustoul {pres de la fran-

. ti ~re avec 1 e Soudan), on peut constater un oi seau qui attaque un 

cartouche dont l'interieur contient deux lignes diagonales. Pen­

dant .1 '~poque historrl·que, ce symbole est celui de Hi~rac.o npo lis ·. 
'-



Sur un brGle-parfums obtenu du meme site nubien (Tableau 11, n°2), 

on peut observer le roi de la Haute Egypte qui fait des prisonniers 

et les ramene a son palais ("La Campagne ..... 1980: 43). 

Pour ce qui est de la Palette de Hieraconpolis (Nibbi 1976, 

Tafel . LX), Legge (op.cit.: 303) propose qu'il s•agit d'une scene 

dans le territoire des chacals, · oa le lion subjegue a d'autres tri­

bus avec l'aide des groupes du desert. Ce sujet serait figure aus-

si sur la palette des Canides (Legge 1909b, plate XLIV). Vandier 

s'incline plut5t a reconnaitre des episodes de chasse comme dans 

la Palette de la Chasse (Legge op.cit., plate 'XLV). Cependant, dans 

c e t t e de r n i e r e , 1 a s c en e s e de no u 1 e d an s ·; 1 e De 1 t a . 

Pour ce qui est de la palette du Tribut Libyen (Wildung 1981: 

38), les points de vue qui s•opposent sont les·suivants. En premier 

lieu, Schott propose qu'elle represente la victoire du roi Scorpion 

sur Bouto. En deuxieme lieu, Vandier suggere qu'il s•agit de for-

teresses libyennes demantele~s par les symboles royaux {1952 : 592). 

Pour sa part, Otto (1952 : 443) signale que lors de la concentra-

tion obligatoire des nomades et des sedentaires dans la vallee, 

des conflits se sont produits. Enfin, Legge {1909b : 307) observe 

que le faucon et le lion apparaissent en tant qu•allies des deux 

'faucons et du scorp~on, c•est-a-dire les groupes de HiAraconpolis 

et Mahasna ont ete aides par ceux d'Ekhmim et par la tribu du Scor­

pion. Il n'identifie pas le district correspondant ace dernier. 

Toutes les interpretations se basent sur la houe en tant qu•ins-
-

trument de demolition. Cependant, Wildung (1982) signale qu•elle 

etait utilisee pour la construction ~t pour des travaux agricoles. 

En outre, les forteresses ont des noms hi!roglyphiq·ues. Elle ap­

parti ·ennent done au royaume. 
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Enfin~ la palette de Narmer sert de temoin de la soumission 

des ennemis du Delta Occidental (Vandier 1952~ I : 597), figures 

comme des bedouins. 

B) EVOLUTION POLITIQUE 

La ligne d'evolution politique etablie par Sethe (1930) a ete 

controversee a plusieurs reprises. Mais il est convenable d'ex-

poser les diverses unites poli'tiques qu'i1 a identifie, afin d'y 

incorporer les idees d'autres chercheurs. 

SeTon Sethe, 1 •unite plus ancienne etait la cite-etat indepen­

dante, d'oQ est sortie 1 'idee d'un dieu local. Une des critiques 

qu•on peut signaler est le fait que la diversite des composantes 

ethniques de l'Egypte pendant les periodes predynastiques n•a 

pas permis sGrement une homogeneite du type d'etablissement. Plu-

s i e u r.s c h e r c he u r s s e s o n t o p p o s e s a 1 ' e x i s t e n o e de c i t e s - e t at s t e 1 -
j 

1es qu•on les trouve en Mesopotamie, puisque l'Egypte n•a ete ·ur-

banisee que tres tardivement. D'ailleurs on n•a pas de traces de 

ces cites. Peut-etre faut-il transformer le concept de cite-etat 

et considerer que, pour l'Egypte, il s •agit plutot de centres de 

redistribution et de culte de petites dimensions~ 

L • unite sui vante serai t 1 e nome, ·dont l'o ri gi ne etai t, selon 

Sethe, la domination des villes plus ~etites par les ~tablisse­

ments plus puissants, ou ~elan Erman -et Ranke (1952 : 112), les 

principautes. A celle-ci corr_espondent les familles (triades) de 

dieux. Dans 1 le chapitre IV nous avons evoque les probl~mes autou~ 

des names, pour le Predynastique . Nous n•y reviendrons pas . 

Selon Sethe, la premi~re existence de royaumes serait visible 

dans le Delta, oQ se tl~ouvaient un royaume occidental (a.pparte- · 



nant au dieu Horus) et un oriental (du dieu Andjti). Ace stade 

aurait sudcede l'unifi. cation du Delta, d'abord centred en Sais 

et posterieurement en Behedet (malheureusement on ne connait rien 

sur. ces sites). Ce royaume etait la contrepartie ·d'un autre, 

corres~ondant ala Haute Egypte, dont la capitale aurait ete Om-

bos. Les divinites universelles et cosmiques seraient liees a 

cette phase, aussi : bien que les ·deux lignes parall~les de rois, 

qui selon Breasted (1931 : 724) sont mentionnees dans les docu-

ments historiques . Selon Baumgartel et Vandier, c'est a la fin 

de l'Amratien qu•on peut situer la conquete du sud par le nord, 

dont le mythe d'Horus et Seth s~rait la derni~re trace (Trigger 

1968 75 ; Vandier 1952, I : 606). Un des indices de ce fait 

serait le vase d~core en relief, retrouve dans une tombe de la 

Haute Egypte, portant la couronne rouge de la Basse Egypte . (Ta-

bleau 11, n° 1). En tout cas, le Gerzeen a bien correspondu a une 

periode d'integration culturelle dans la plupart des pays. 

La capitale de cette premi~re unification etait, selon Childe, 

la ville d'Heliopolis, oa se developpe la doctrine solaire. Peut-

etre les dix noms des dieux cites dans la premi~re colonne du Pa-

pyrus de Turin sont les vestiges de cette epoque. 

Sethe attribue la decomposition de cette entite politique a une 

revolte de la part de Hermopolis, produisant ainsi la formation de 

deux autre s roy au me s d i t s des " s· e r v·i t e u r s d • H o r us " : c e 1 u i de B o u -

to (Pe) et celui de Hieraconpolis (Nekhen), que Orion et Vandier 

(1977 : 136) mettent avant la p~emi~re unification. Selon Kees et 

un~ crise polit~que dans la Haute Egypte aurait entraine 

la guerre entre les deux regions et la victoire finale du sud 

(Trigger 1968 : 75). Peut-etre les changements d'alliance entre 



les divers districts de la Haute Egypte, proposes par Legge (1909 

b), sent des traces de cette crise. Selon Hoffman (1980: 311), 

la desertification du Sahara a fait que le ·Delta est devenu at-

t i rant pour l e s groupe s ·d u s u d e t 1 e s i n c i t e a 1 ' ex pans i on m i 1 i -

taire. Les changements dans ·les pratiques funeraires du nord ainsi 

que les materiaux naqadiens dans . des sites deltatques comme Banat, 

nous montrent certains effets de cette diffusion (MUller 1979 : 

486) . 

Les objets qui ant ete utilises comme indices de cette lutte, 

· precedarit •) l 'unification finale, appartiennent aux rois Scorpion 

et Narmer, puisque les · autres palettes peuvent etre interpretees 

de plusieurs manieres. Le premier roi aurait entrepris la conque­

te du nord sans parvenir· a unifier le pays. Son nom a ete tetrou­

ve a Tourah (Vandier op.cit. : 609) et a Tell es-Saba Banat, sur 

la branche pelusiaque du Nil (Wildung 1982). Le vase de Hieracon­

polis, sa tete de massue et - ~a palette du Tribut Libyen ont ete 

cites comme · temoins, meme si sur cett~ derniere, ni les indices 

de lutte ni la mention de Bouto soient clairs. Pour ce qui est des 

deux premiers objets, le Delta est symbolise par le vanneau. 

En ce ,qui concerne le roi Narmer·, sa celebre palette represen­

te, selon Newberry (1908 : 20) la victoire du roi sur le chef du 

royaume de l'harpon, dans le Delta Occidental. Wil'dung (1982, 1981: 

4 0) a c r i t i que c e t t e i n t e rp ret at i on . en s i g n a 1 ant que 1 • o b j e t n ' est 

pas une description historique de 1 'unification des deux pays, mais 

un document oa le roi egyptien prend le role de dominateur du man­

de, face aux pays etrangers. 

Les effets de l'unification se sont faits sentir dans divers 

L'ecriture hieroglyphique a permis une nouvelle forme 



de communication, le registre des proprietes et des biens redis­

tribues, et 1 'image eternelle des objets et des ~tres vivants. 

E 1 1 e s '_est convert i t en u n out i 1 d ' u n e , · e 1 i t e , s e 1 on H o f f man ( o p . 

cit .. : 294). L'etat etait le produit d'une centralisation econo-

mique et politique, oQ la royaute a du triompher, comme Aymard 

{1955 : ·21) le veut, du particularisme des nomes ~t - de la coupu­

~e du pays en deux regions. Les ndmades du dasert tint ete isoles 

et 1a Nubie a ete exploitee d'une fa~on constante (Hoffman op.cit.: 

248) . 

Laissant de c6te les objets appartenant a Scorpion et Narmer, 

nous pourrions inserer les autres palettes decorees dans un tableau 

de 1utte de domination des pays qui deviendront' etnangers par la 

suite. Les represen~ations sur le couteau du Metropolitan Muse um , 

sur la palette des Taureau~ et celle des Vautours, pourraient se 

referer aux nubiens, c'est-a~dire des personnag~s barbus avec les 
.. 

cheveux fri ses, qui portent 11.es ·sceptres hekat e.t ao~. Le vase 

et le brule-pa·rfums de Koustoul (Tableau 11, n° 2) formeraient 

partie de ces temoins. 

'Les chasseurs barbus ~oiffes a plumes, pontan~ plusieurs types 

d'armes (lances, arcs et fl~ches, boomerangs, collets, t!tes de 

massue), sur 1 a palette de 1 a 'Chasse, pourrai ent et:"e des 1 i byens 

du nord (pr~s du Delta Occidental, a cause.de la figuration duper­

nou) . Par contre, le couteau de Djebel el-Arak (trouve pres de Qe- · 

na) opposerait un groupe habitant les ouadis du desert, coiffe 

la tresse libyenne, a un autre portant le crane rase. Ce der­

pourrait ~tre soit egyptien, soit asiatique du sud. · Les deux 

.groupes portent l'etui phallique. 

Enfin, c'est au temps de Scorpion et de Narmer que la soumis-



sion des asiatiques du nord a €t~ ent~epri~e. Sur la palette et 

la t§te de massue de Narmer on reconnait les ennemi~ nus a bar­

be pointue~ cheveux longs entour~s d'une bande, consid~r~s comme 

~tant des b~douins. 



CHAPITRE .VIII 

LA REL'IGION 

Les donnAes qui nous parlent des cultes des pAriodes prAdynas~ 

tiques sont tr@s rares. Normalement il s•agit de sym~oles ou figu­

rines qu •on rat tache aux di eux de 1 •epoque hi stori que. 

Pour la periode Badarienne, les ·enterrements d•animaux domes­

tiques (bovi·des, ch@vres et moutons) ont ete c"onsideres com~e des 

t e m o i n s d • u n c u 1 t e p a s to r a 1 ( Ark e 1 1 e t U c k o 1 9 6 5 : 1 5 1 · ; ; T .n i g g e r 

1968). Ce trait se continue pendant les periodes suivantes, mais 
. . 

le type d 1 animal change. Par exemple, pour le Gerzeen,. il s•agit 

de gazelles et chiens. 

Pendant l 1 Amratien, on a souligne, d 1 une pa. rt, la prese nce d•un 

culte. ala deesse de la fertilite, manifeste dans ~: es figur ines 

feminines avec les mains sur les seins, comme dans le reste du 

Proche Orient (Baumgartel 1955 . : 50). D'autre part, , on a mis en 

relief un culte aux ancetres (Hornblower 1930 13), les represen~ 

tations d 1 animaux en poterie etant des images totemiques (Clark 

1969: 188). 

Les deux dieux historiques qu•·on a reconnu, dont les symboles 

apparttennent ala f~n de la periode, sont Seth et Neith. Sur un 

vase blanc-s ·ur-rouge (Tableau 11, n° 5), o·n peut observer un ani­

mal qui r.essemble a une girafe, sur t1 une barque (Keimer 1935). Cet­

te representation a ete interpretee comme la premi@re figuration 

de 1•animal sethien, et Otto (1952 : 454) localise son culte a 

Ballas (Ombos). Pour . ce qui est de Neith, ce meme chercheur (Ibid.: 

444) · signale que le vase decore d 1 une couronne de la Basse Egypte , 
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retrouvA a Naqada (Tableau ll, · no 1) ~st le symbole· de 1a dAesse 

Neith, qui dans la pAriode suivante S
1 installe a Sais. 

En ce qui concerne la pAriode Gerzeenn~, les representations 

se multiplient. D 1 abord~ les indices d 1 Un culte a la vach~ Hathor 

sent plusieurs. A Naqada (tombe .1759), on a retrouve une tete de 

Hathor appartenant a un vase en albatre (Petrie 1 939 33). La 

palette de Gerzeh (Tableau 11, n o 3) prAsente une tete de va che 

tres stylisAe, avec cinq etoiles a cinq pointes (Vandier 1952 , 

I : 443). tn ~utre, a Abous~r el-Meleq, on constate la presence 

· de 1 a tete de v ache s u r u n e cui 11 ere en i v o i re ( I b i d . : 4 6 0) . 

Le symbole du dieu Min est visible sur une palette repere e a 

el-Amr.ah (Tableau 11, n° 4), et · selon Otto (op . ci t. 438)so n cul-

te S 1 etablit a Coptos eta Ekhmin. · Ses statues, repAre~s par Pe­

trie a Coptos (de la fin d~ PrAdynastique) le mon t re n t nu, barbu 

et avec des images de coquilles de laMer Rouge (Hornblo wer 19 27: 

244) . 

De u x a m u 1 e t s , 1 1 u n en f o r me ·d e c h i e n e t 1 1 a u t r e e n f o r m e d 1 i -

bis, ont ete consideres comme les premieres representations des 

cultes a · An6ubis eta That. Pour la fin de la period~, on a iden­

tifie le symbole de · Khonsou comme enseign e des b~teau x du . couteau 

de Djebel el-Arak. Les figurines de faucons seraient des mani f es-

tations d 1 Horus. 

L•orientat~on des corp~ dans les necro poles p redynastiques a 

ete relativement constante. Les morts ont leurs tetes au sud et 

re g a r d e n t 1 • o u e s t . L e c h a n g em e n t de n o r me s e v e r i f i e p e r. d a n t 1 
1 

An -

cien Empire (la necropole de Tourah etant la ·transition) : le de­

funt ala tete au nord et i~egarde · l•est . Si ., comme Drioton ( 19 57; 

22) signale, les mytho 1 bgies osirienne et solai~e datent du Pro-



todynastique, peut-etre ces orientations sont des temoins de pra­

tiques funeraires qui leur sont associees. Otto attribue le ca­

ract~re naturaliste de la religion hiliopolitain~ ala ~resence 

d'un element semitique dans la population. 

Sur plusieurs palettes (des Vautours, des Taureaux, du Tribut 

Libyen et de Narmer) et sur les deux te·tes de massue (de Scorpion 

et de Narmer), on peut constater la presence des symboles de Min, 

Oupouaout, Thot, Horus, Khonsou et Seth. On peut penser que leurs 

cultes etaie~t deja localises dans certains districts. Mais .on n'a 

pas d'autres donnees a ce propos. 

Les rares indices provenant de 1 'architecture religieuse ont 

ete traites dans le chapitr~ IV. 

Pour la periode de 1 'unification, on . voit apparaftre la deesse 

Nekhbet en tant que protectrice du roi, comme sur la tete de mas­

sue df Narmer. Selon Drioton (1957), la ·theologie memphite se 

constitue comme soutien ideologique du nouveau etat unifie. 

l 



DEUXIEME PARTIE 

HYPOTHESES EXPLICATIVES 

DU PROCESSUS DE CHANGEMENT 



.CHAPITRE IX 

.LES .DIVERSES HYPOTHESES 

A) L'HYPOTHESE HYDRAULIQUE 

Les ~nonc~s g~n~raux de :cette hypoth~se, avanc~s par Karl Witt­

fogel (1974 : 17) se basent sur le concept de "soci~t~ hydrauli-

que .. , c'est-a-dire une organisation agrarienne dans laque1le les 

. oeuvres d'irrigation et d'autres types de constructions {de d~fen-

se, de communication, de service, etc,) sont administr~s par un 

gouvernement centralis~ et puissant, Son efficacit~ d~rive de sa 

capacit~ d'organiser et controler une grande force de travail pour 

l'~dification et 1'entretien de tels travaux, ainsi que de 1a dis­

tribution d'eaux et terres irriguees. Se1on Sanders et Price (196 8 : 

177, 183), une soci~t~ hydraulique tend a acquerir une structure . 

~tatique puisque l'Etat est le · systeme po1itique plus efficace pour 

integrer une autorit~ formelle, comme celle exig~e par les . taches 

mentionn~es pr~c~demment. Elle sert de controle des conflits qui 

se pr~sentent a l '~int~rieur de 1 'organisation .de cooo~ration, per-. ' 

met l'emploi ad~quat de l'eau et des terres, et fournit des ava n -

tages ~conomiques et fonctionnels au systeme, face a des groupes 

externes. 

Selon Wittfogel {op.ci.t. : 19), 1 'Egypte appartient au type 

compact de soci~t~ hydrau1ique, . c'est-a-dire celui oQ 1a plupart 

de la terre cultivee est irrigu~e. Un haut pourcentage des instal­

lations est control~, done, directement par 1 ·~tat, 

Le schema de developpement propos~ par Wittfogel commence par 



une etape "formative" dans laquelle les communautes villageoises 

possedent des systemes independants d'irrigation. 

Dans la phase qui suit, plusieurs etablissements se mettent 

d'accord pour construire et utiliser des oeuvres d'irrigation com­

munes. La cite-etat serait un produit de cette relation. L'etape 

suivante est caracterisee par le developpement maximal d'une so­

c1ete hydraulique compacte, a niveau regional (Wittfogel op.cit. 

20-24). 

·plusieurs chercheurs ant tente d'appliquer ces idees au deve­

loppement predynastique de l'Egypte. Mokhtar {1980 ; ·23-31), par 

exemple, soutient que l'Egypte a ete ··entrecoupee en une serie de 

bassins par l'edifidat-ion d'elevations paralleles de terre et le 

creusement de digues perpendiculaires. Lorsque .la crue arrivait, 

les fosses creu.ses permettaient que l'eau du Nil remplis·sait les 

bassi~s. Dans ces origines, il s'agissait d'un systeme ~ echelle 

vill~geoise. Le bassin naturel . etait 1 •unite agrtcole par excellen­

ce, et il est aussi devenu plus tard, selon Mokhtar, une unite po­

litique. La Haute Egypte possederait une force mieu x structuree, 

grace a l'individualite des bassins, fait qui a permis, ala longue, 

que la confederation de districts du sud impose son unite culturel­

le a toute la vallee. 

Les problemes que posent cette hypothese sont nombreux. En pre­

mier lieu, les indices d'irrigation pour les epoques predynastiques 

sont presques inexistanti. On a signale precedemment (voir chapi-

tre IV) le seul dont on dispose la representation du roi Scorpion 

portant une houpe, sur la tete de massue de ce roi, qui ne consti­

tue pas une preuve definitive du ~reusement de canaux d'irrigation. 

L'instrument est present aussi dans d~s rites de fondation ou dans 
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d'autres activit@s (voir, par exemplel la palette du Tri~ut Libyen). 

En outre, il n'y a aucune trace r@elle de canaux ou digues. 
' ' 

En second lieu, les oeuvres d'irrigation elles-m@mes ri'explip 

queraient pas la ~onstitutton d'unit!s de plus en plus complexes , 

Une foi~ qu'un syst~me a @chelle de bassin est en marche, on a la 

qu'une utilisation plus efficace des conditions physiographiques 

naturelles. Des parall~lismes africains sugg~rent que les agricul-

. teurs anciens de 1a va11@e du Nil et de la Mesopotamie pouvaient 

proceder sans irrigation, da ~ aux conditions r!gnantes a telle @po-

que (Frankfort 1950 : 33)~ 

D'apr~s une etude sur sept syst~mes actuels d'irrigation, a pe-

tite !chelle, Millon (1962 : 56) est arriv! aux conclu~ions su~van­

tes. D'abord, il n'y a pas de relations claire~ entre le degr@ de 

centralisation de 1 'autorit@ et les dimensions du syst~me d'irri­

gatio·n ou le nombre de personnes qu'il soutient. En Egypte, le gou 

vernement central des temps historiques probablement ·n'!tait pas 

en charge des oeuvres d'irrigation (Trigger 1968 : 87). En outre, 

1es effets de la d@pendance sur un syst~me commun d'irrigation 

peuvent @tre aussi · bien des ph@nom~nes d'anta~onisme que de coope­

ration. 

B) L'HYPOTHESE DU CONTROLE DE LA PRODUCTION ET DE LA REDISTRIBUTION 

Selon les id@es de Gordon Chi1de (1964 : 29-31, 1968, 1973 : 

4 8 ) , 1 e c o n c e p t d e '' r@ v o 1 u t i o n u r b a i n e " i m p 1 i q u a i t l • ex t r a c t i o n 

d'un important excedent social, deriv! de 1 'agriculture intensive. 

Ce surplus aurait ete emmagasin~ par 1 'institution du temple ou 

du palais, et ult!rieufement canalis! pour 1 'entretien d'un certain 

nombfe de sp@cialistes r!sidents (qui n'etaient plus des· producteurs 
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d'aliments)~ egalement que pour l'echange de matieres premie'res 

allogenes. 

Ainsi la population urbaine differait-elle de celle des villa-

ges avoisinants et de cell~ des societes precedentes, en raison 

de la presence de couches reservees a la production artisanale, 

au transport, a l'echange, .aux taches de commandement et de cul-

te .' 

On a signale precedemment que, dD a la distribution inegale de 

ressources dans le Proche Orient et dans certaines part1es du nord 

de l'Afrique, une organisation controlant la production et la re-

distribution devient necessaire. Dans ce type d'economie, lorsque 

le surplus augmente, le degre de stratification s'accroit (Hole 

1974). Dans cette ligne de raisonnement, nous devions separer les 

divers phenomenes presents 

- ·a u g me n t a t i o n d a n s 1 • e f f i c a c i t e d e 1 a pro d u c t i on s u r t o u t a g r i -

cole, produisant un excedent, 

- institution centra·le pour stoaker, 

-surplus canalise vers des spheres artisanales,. d'echange ou 

non-productives, 

- division com~lexe du travail et processus de stratification 

socia1e croissante, comme consequen~e des phenomenes precedents. 

Pour ce qui est de 1'augmentation de l'efficacite productive, 

·Krzyzaniak (1979 410-11) a signale que le mouvement de la popu-

lation gerzeenne vers 1a terrasse inondee et vers les bassins, a 

implique un changement dans le mode d'exploitation economique de 
' , 

la va1lee, a cause de 1 'emploi de methodes agricole~ . p1us inten­

S.iJes (nous n'en avons aucune preuve). Breasted (1931 : 722) ·pen­

se par contre qu'il s'agit plutbt du domaine des techniques. Se-
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lon ce chercheur, la transition de l'emplci de la houe a celui 

de la charrue dans l'agriculture a eu, comme consequence, l'ex-

tension des zones de culture. Ce fait a permis au _ gouvernement 

de disposer d'une richesse facilement divisible et transportable, 

facilitant ai~si l'echange interne. Cependant, les premi~res tra­

ces de l'emploi de la charrue ont ete delimitees pour 1 ie poque 

hi st or i q u e , c e c i n e u ri .o u s perm e! t don c . p a s de pro u v e r · 1 • i n c i den c e 

de cette te~hnique su~ les pe~iodes pr~cedentes. 
. . 

,. '. D'autre part, Otto (1952 : 437) met l'accent sur la compenetra-
-

tion des nomades et agficulteurs · pendant la periode Gerzeenne, au 

moment du retrecissement de la vallee. Ce fait aurait provoque un 

changement dans la structure sociale, en raison de l'articulation 

des deux syst~mes economiques. te _ phenom~ne au~ait permis une uti-

lisation plus efficace des divers environnements. 

Le stockage du surplus par une institution centrale, en tant 

que tresor royal, ne peut pas etre identifie aux epoques predynas-

tiques. Cependant, comme on 1 •a vu dans le chapitre IV, des sites 

comme Naqada et Maadi semblent avoir adopte des systemes comple xe s 

d'emmagasirrage, autant pour la nourriture que pour les objets ar-

-tisanaux. 

Il n'~st ceperldant pas possible d'etre precis, avec les donnees 

actuelles, quanta 1 'utilisation de ces magasins par la communau-

te, comme UDite, ou par des institutions privees. En outre, nous 

ne sommes pas en mesure de det~rminer comment s'effectuait 1 •en-

tree et la sortie de mati~res. Neanmoins, il ne semble pas que 

cette supervision ait ete effectuee par une institution comme 1e 

palais ou le temple (pour Maadi, ~n tout cas), tel que cela le fOt 

en Mesopotamie. 



La conjonction du _stockage de grain avec les produits artisa­

naux, dans les sites -mentionn!s pr! c!demment, peut ~tre consida­

ree comme un temoon de la carialisation de l 1 e xcedent vers des 

spheres artisanales et d 1 echange. On ne peut pas pas en di r e au­

tant pour Hieraconpolis. 

Pour ce q~i est de la specialisation du travail et de la stra­

tification iociale, celles~ci ont ete tra~te~s dans les chapitres 

III et IV. Cependant, ces phenomenes ne semblent pas se v!rifier 

dans les sites · tonsideres comme centres de redistribution. En ef­

fet, il S 1 agit ici de modeles d 1 int~gration A un niveau regional, 

comme nous 1 1 avons signale precedemment . La concentrati on de ri­

chesse de divers types est en fait a la base de la stratificati on 

social e. 

C) L 1 HYPOTHESE DE LA HIERARCHIE ADMINISTR ATIVE 

Cette hypothese a ete emis~ par Henry Wright et Gregory John­

so n ( 1 9 7 5 ) , d a· n s 1 e u r e t u d e s u r 1 1 o r i g i n e de 1 1 e t a t . d a n s 1 e K h u -

zistan (Elam) . Le point fondamental en est l 1 emergence d•institu­

tions gouvernementales centralisees, ayant des fonctions adminis­

tnatives lors de toute prise de decision. Ces · ~nstitutions etabli­

raient trois ou plusieurs niveaux dans la hierarc hie de centrale. 

Les chefs d•une societe hi!ra n~hisee s e raie nt obliges d 1 orga­

niser : 

- 1 1 approvisionnement de ressources pour l 1 exploitation, 

la redistribution des importati6ns, 

- la defense des commer~ants. 

L 1 aide d 1 administrateurs places a divers niveaux de la prise 

de decision serait indispensable . 
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L'un des points soutenant cette hypoth@se est la division du 

plan d'implantation r~~ionale en trois types d'~tablissements : 

villages, centres de petites dimensions et villes. Un ou plusieurs 

niveaux de 1 'organisation administrative aurait, selon toutes pos­

sibilit~s. correspondu a chaque type. 

Mal .h~ureusement, les donn~es relatives aux ~ites d'habitation 

pr~dynastique et leur a~ticulation au niveau r~gional so nt pres-

que inex~sbantes. Le s~ul cas dont on peut parler est celui de la 

r~gion de Hi~raconpolii, oD les villages sont dispos~s auteur du 

centre c~r~monial. On peut toutefois indiquer que l'instauration 

de l'~tat pharaonique a eu comme ~ons~quence l'etablissement d'une 

administration centra1is~e, articul~e avec des syst@mes provinciaux. 

On ignore, cependant, le nombre de niveaux de d~cision impliques. 

D) L'HYPOTHESE DE L'ECHANGE 

Colin Renfrew (1975) a d~veloppe une s~rie de mod@les pour ex-

p l i q u e r 1 e r 5 1 e d e 1 .' ~ c h an g e d a n s . 1 a f o rm a t i o n d e 1 ' ~ t a t . So n co n -

cept fondamental est celui de la "1ocalit~ centrale", oD le s acti ­

vit~s d !~ ch a nge ont lieu. Les unites territoriales autonomes des­

que11es ces centres sent les axes se nomment des "modules ~tati ­

ques pi'ecoces", pr~sentant une organ .i sa tion strat ifiee pour l ·~chan­

ge. 

Les rapports existant entre ces unit~ s sont de trois type s . Nous 

pouvons, d'abord, citer 1'acha nge interne, dans lequ e l pr~domine 

la redistribution ; puis, l'echange interm e diaire qui maintient 

l'unit~ des modules, a traver s 1a reciprocit~. Enfin, l'~ch a nge 

a 1 o n g u e a .i s t a :1 c e p e r me t l a 1 i a i s 6 n e n t r e l e s m o d u l e s a 1 ' .e x t ~ r i e u ~~ . 

Selon Service (1975 : 302), ce dernier type peut etre mis au point 



par une institution gouvernementale~ ce qui stimulerait la for­

mation de centres de plus en plus· grands. 

En ce qui concerne l'Egypte~ les donnees en rapport avec l'e­

change ont et€ abordees dans le chapitre V. Krzyzaniak (1979 : 

411) a signale que le developpement rapide de l'echange externe 

a incorpore des biens allogenes aux reseaux egyptiens , fait qui 

aurait produit une societe stratifiee. Cependant~ comme nous 1 'a­

van s vu precedemment, le centre qui sans doute etait en contact 

avec l'exterieur -Maadi- ne comporte pas de traces remarquabl es 

de stratification sociale. Sa contrepartie en Hau te Egypte - Naqada­

presentait par centre des differences de richesse, si 1 'on croit 

les . indices provenant des necropoles (ci~eti~re principal, T et 

B) (Castillos 1893: 9). 

L'echange externe, specialement avec la Mesopotamie, et 1 'ac­

ces tocal a 1 'apprcvisionnement d'or et de ~uivre auraient impli­

que des avantages culturels pour la Haute Egypte~ dans le proces­

sus d'unification du pays (Kantor et Trigger 1968: 88) . Ce-pendant, 

nous semmes loin de determiner 1a portee des contacts mesopota ­

miens, comme cela a ete vu dans le chapitre V. 

Il a ete signale, a plusieufs repri~es, que la Basse Egypte , 

se caracterisait par un mercantilisme croissant. Selon Hoffm an (~ 

cit. : 213), l'echange et la metallurgie ont provoque l'etablisse­

ment de sites strategiques~ tel que MaaJi. Mais cette forme de vie 

a v a i t p e u de p ~ : ace d a n s u n e e co nom i e eta t i que de mono p o 1 e ~ com me 

celle etablie vers 3100 avant J~C. par les rois de la Haute Egypte. 

Il est a noter, toutefois que la production d'objets en cuivre mou-

·le a implique une transformation sociale, en rapport avec }~ debut 

des etats archa1ques. Cette production a contribue a 1 'etablisse-
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ment de relations externes, stimulantes pour 1 1 accroissement de 

1 a r l! c he s s e , 1 1 ex pans i on m i 1 i t a i r e e t 1 a centra 1 i sat i on d u p o u -

voir politique. Dans d'aut~es parties du Proche Orient, tel que 

1 1 E g e· e , o n a p u c o n s t a t e r e g a 1 em en t 1 ' i n c i d e n c e d e 1 a me t a 1 1 u r -

gie dans le passage d 1 une societe neolithique a une autre fiondee 

sur la specialisation de l'artisanat et la hierarchie sociale 

(Gale et Stos-Gale 1981 : 70). 

Afin d'evaluer l'importance de "l'echange dans le cours des eve-

nements de la fin des periodes predynastiques, il faudrait avoir 

en main des donnees sOres, ayant trait a Naqada, Hieraconpdlis 

et d'autres sites constitues comme centres de distribution et d'e-

chang~. Les fouilles entreprises dans ces sites recemment, ec)air-

ciront peut-~tre quelques points sur les formes d'emmagasinage, 

les mati~res en circulation et les instituti6ns de depa~t. 

E) . L 'HYPOTHE SE DEMOGRAPHIQUE ET LE MODELE DE! BELLIGERANCE 

Les idees - generales proc~dent de l'anthropologue Robert Carnei ­

ro (1970). Celui-ci soutient que, . dans les regions ayant des res -

sources c~rconscrites a des zones bien definies et des populations 

humaines en augmentation, apparaissent des confli .ts constants, a 

un moment particulier de la croissance demographique. La rivalite 

pour ces ressources stimule la ·conquete de certains ·1 groupes par 

d'autres, ainsi que l'etablissement de rapports de type tributai-

re. 

Les parametres dont il faut tenir compte sent 

le nombre d 'habitants d'un si .te ou region, 

- la densite, 

la croissance demographique, 
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et finalement, la pression de la population sur les ressour-

ces. 

Nous pensons que le calcul de la population d'un site donn~ 

est impossible a r~aliser~ s'il ne s'agit que de donn~es purement 

arch~ologiques~ comme il a ~t~ signal~ dans Je chapitre IV. Lase 

trouve done, un obstacle s'opposant a la v~rification de cette 

hypothese. Il nous faudrait, d'autre part, connaitre la surface 

totale du site a un moment donn~. les changements d~mographiques 

qui y ont eu lieu et les ressources disponibles ·pour la communau­

t~ en question. Nous semmes loins d'atteindre ces quantifications. 

En Egypte, c'est uniquement au Gerz~en, apres le r~trecissement 

de la vall~e. que les groupes se sont vus contraints de se dispu­

ter pour 1 es terres et paturages. C 'est ai nsi que Hoffman a :~ expl i­

cit.€ l'attraction du Delta pour les groupes du sud. 

U~e variante de cette hypothese a ~t~ propos~e par Webster (1975). 

Selon ce chercheur, lors des dispu~es pour les terres, les princi­

paut~s ou "caciquats" incorporent des zones marginales a leurs ter­

ritoires. Ces secteurs se trouvent hors de la juridiction des grou­

pes de parente. Ils deviennent~ par la suite, des ressources mono­

polis~es par les administrateu~s de hauts rangs et sources de pres­

tige, richesse et pouvoir. Laguerre remodele, done, l'~l~ment ri­

chesse au profit du chef puisque, maintenant, ce dernier est repre­

sente par des biens productifs basiques (terre ou eau), dont 1' ap­

provisionnement est rare. L'~tape suivante implique que la riches­

se soit l'objet de redistribution restreinte, 'fiaisant ainsi ben~­

ficier les parents proches du chef. 

Selon Webster, laguerre serait un stimulus facilitant la for­

matio~ d'institutions de type ~tatique et 1 'agent de leur pr~ser-
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vation. Par la suite, ces institutions auraient acquis d'autres 

fonctions 11 a valeur ada.ptative" (par exemple, l'admini stration 

de l'agriculture intensive ou le commerce), assurant leur sur-

vi vance. 

11 faut d'abord mettre en relief la diversite d'opinions par 

rapport -au degre de densite demographique, pour des periodes comme 

la Gerzeenne. D'une part, Frankfort (1950. : 42) a signale qu'il 

y avait une population homogene et prospere exploitant son milieu, 

a travers un systeme de villages et districts ~uraux~ De m@me, 

Wilson (1964 : 33) considere, en raison de 1 'etroitesse des sec-

teurs cultivables et habitables, que cette concentration produi-

sait une espe~e de mentalite urbaine issue des contacts internes 

repetes, meme si les etablissements n'etaient que de petits cen-

tres. D'autre part, Krzyz~niak (1979 : 411) a detecte un accrois­

sement demographique accelere, par le nombre plus eleve de tombes 

dans les necropoles. Mokhtar (1980: 33) ajoute que la forte den-

site demongraphique a provoque la necessite de coordonner les sys-

temes d'irrigation. La seule trace d'une concentration semblable 

a ete reperee dans ~: la region de Hieraconpolis. En effet, pendant 

l e Gerzeen recent, l a population s 'y disposait autout du centre 

ceremonial, a cause de la dessiccation des ouadis. 

Dans les milieux desertiques, un changement meme leger en ap-

provisionnement d'eau pourrait entrainer une diversite de condi-

tions. Si l'on considere , au moins. dans la region de Hieraconpolis, 

que la plupart des sites di~po~es le long du Grand Ouadi, etaient 

des campements de bergers, on peut mieux com~rendre la pression 

exercee sur les villages d'agriculteurs, lorsque cette .population 

a dQ immigrer vers la plaine alluviale. Dans ce cadre, s'insere 

I 
I . I 

I I 

I 



l 1 idee de Hoffman, selon laquelle le Delta et ses paturages est 

devenu attifant pour les populations du sud. LA peut resider 

1•une des raisons de 1•expansion de la Haute Egypte vers le nord, 

et peut-etre aussi vers la Nubie .. Comme nous 1 1 avons vu dans 1 e 

chapitre VII, les signes de conflit ne sont reconnus que vers la 

fin de 1~ periode Gerzeenne. On peut penser, done, ~u•une possible 

concentration demographique ainsi que le dessechement des ouadis 

aient aussi perturbe les rapports d•echange entre les centres dis­

tributeurs. La population dependant de 1•agriculture a done aug­

mente et les voies normales d•acces aux carrieres et mine s du de­

sert ont ete fermees . En outre, 1•echange entre la Haute Egypte 

et 1•exterieur aurait de la meme fac;on subi ces effets. 
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RECAPITULATION 

Des differentes idees autour des transformations subies 

par les societes predynastiques de 1 ' Egypte, exposees ci-dessus, 

on peut mettre en relief certains phenomenes qui posent des pro­

blemes fondamentaux pour comprendre l'emergence de la civilisa­

tion egyptienne. 

D'abord, il faut mentionner l'articulation de l'information 

particuliere sur ces c~mmunautes et le cadre theorique qui con­

vient au sujet en question. 

Les etudes de la dynamique des societes preh i stor iques re­

quierent la delimitation des facteurs inherents au developpeme.nt 

interne ~t ceux qui proviennent des forces externe s et des even e­

ments historiques particuliers, comme Fran kfor t (1950 3) le si­

gnale . Plusieurs chercheurs choi~issent comme methode 1 •ana l yse 

des transformations qui font naitre une civilisation a partir 

de la connaissance de sa forme accomplie. Cependant, selon Frank­

fort, ce precede presente des inconvenients. Il rend mains net 

le , processus du developpement lui-meme, puisqu'il remonte en cen­

tre sens le courant du temps. En plus, il ne permet pas de decri­

re les conditions sous lesquelles la · civilisation a pris forme. 

Meme si nous sommes d'accord avec cette critique, il est cependant 

necessaire aussi de connaitre les premiers stades de l a societe 

hi s torique pour determin er les points ou il y a des solutions de 

continuite. Comme Otto (1952 : 431) le signale, 1 ' articulat ion 

de la methode archeologique (dont l'un des exposants est Scharff) 

et l'etude des sources historiqu es n •a pas donn e de resultats sa­

tis·faisants, pour ce moment-clef de l'histoi re. Il. :no us manque 

., 



des points de rattachement. 

Sethe (1930 : l} prenait comme pr~mise le fait que les Egyp­

tiens integraient les traditions du passe au present~ en tant que 

vestiges . Ces traditions se disposaient comme des strates geolo­

giques : il suffit de les enlever, une par une, pour aboutir aux 

elements pr~historiques. DO au · fait, toutefois, qu'ils se trou­

vent inseres dans des reseaux de rapports · tout a fait differents, 

leur caractere originel reste, done, obscur. Or, il serai·t neces­

saire de les analyser dans leur contexte gaograp hique, te mporel 

et culturel.· 

Le cadre qui emerge des donnees dont on dispose ju s qu'a pre ­

s en t e s t 1 e s u i van t . Pen dan t 1 ' Amra t i en , o n o b s e r v e en core 1 e s e f -

fets de la phase humide du Neolithique, meme si 1 'on const a te qu e l­

que ni veau bas du Ni 1 ( vers 4000 avant J . C.). La chasse et l'el e­

vage ·semblent etre les activites economiques qui ant le poids le 

plus important pour ces communaute~. La ch~sse est representee sur 

la poterie decoree, c'est-a-dire elle a impregne l'ideologie de 

ces groupes, et peut etre consid~ree comme un deriva t ion li byenne. 

L'elevage par contre, semble etre une activit€ integree au syste­

me economique un peu plus tard.- Cependant, depuis cette epoq ue -l a , 

elle constitue un composant fondamental de l'economie de subsistan­

ce pour la H~ute Egypte, au mains, fait prouve par la presence de 

sites saisonniers de pature. Les communautes de Nil ant ressenti 

l'arrivee de groupes de bergers, provenant de l'ouest et du nord­

est, qui etaient a la recherche de sources perennes d'eau. 

· Les sites permanents d'habitation sont disposes sur des sail­

lies du desert. Quelques-uns d'entres eux, tel que localite 29 de 

Hieraconpolis, presentent des indices d'activites artisanales (d e s 
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fours a potier, par exemple) . D'autt~es villes, telle que la 11 Vil­

le . sud11 de Naqada~ ont prabablement eu des traces de fortification 

vers la fin de la periode. Il se peut que la production cerealie­

re ~oit intervenue dans les reseaux inter-regionaux d'ethange, et 

que le Delta Occidental y ait pris part. 

Le> · passage au Gerzeen n'est pas clair. Les changements pro­

duits sont dus soit a une conformation diverse de l'economie, soit 

a 1 'arrivee d'autres composantes ethniques~ soit aux deux causes 

ala fois. 

Vers 3500 avant J.C., meme si l'on a des indices d'un niveau 

haut du Nil et du Fayoum~ les consequences du dessechement general 

du Sahara commencent a se faire sentir. Les changements economiques 

qui en resultent sont les suivants : d'une part, le declin de la 

chasse, la mise en relief de l'agriculture comme activite primor­

diale ~dans la subsistance, et d'autre part, la concentration des 

grotipes d'eleveurs de betail dans la vallee . Le nombre ~ de sites 

d'habitation dans le bas desert diminue, et on choisit plut6t la 

proximite des sources stables d'eau. Une diversifi c ation fonction­

nelle des centres les plus importants semble se ~roduire : des 

centres ceremoniaux, comme K6m el-Ahmar (Hieraconpolis) ; des em­

placements de redistribution dus a 1·a diversite intra-regionale, 

comme Zawai~eh ~Naqada), et des conglomer~ts coloniaux dedies a 

l'echange, tel ~ ~ que Maadi ,etc. Les ·traces de specialisation arti­

sanale sont plus evidentes, particulierement en ce qui concerne 

la metallurgie (argent coupelle, cuivre moule). Les rapports d'e­

change avec la Palestine sent attestes a travers l'importation 

d'huiles aromatiques (contenues dans des vases a anses ondulees), 

par exemple . Des sites comme Tell es-Saba Banat ou Maadi etaient 



probablement le~ points d'aboutissement de ces r~seaux. Dans cer­

taines parties de l'Egypte, on observe des sites qui pr~sentent 

des particularit~s soit pour ce qui est des pratiques fun~raires, 

soit en la Pr~sence de matieres exotiques. Par exemple, a Gerzeh 

et Harageh, les morts regardent 1'est · -orientation tout a fait 

contr~i~e a celle de la majorit~ ~ . A Ballas et Naqada, on a trou­

v~ des indices de cannibalisme. Dans ~es deux derniers sites et a 

Gerzeh, on, a rep~r~ des objets en or et en lapis1a z uli. On ne peLJt 

pas dire, toutefois, si ces diff~rences ont trait a la pr~sence 

d'entit~s ~trangeres. En d~pit de ces divergences, le Gerz~en est, 

en g~n~ral, une p~riode d'int~gration culturelle, qui a pr~c~d~ 

l'~tablissement de l'~tat pharaonique en tant qu 1 unit~ politique. 

Cette situation nous rappelle celle de - la M~sopotamie pendant 1 'Ou­

rouk r~cent. 

-.Quant ala phase r~cente de la p~riode Gerz~enne, on obser- I • 

ve l'about t ssement des tendances pr~c~dentes . Les ~tablissements 

des ouadis et des bassins saisonniers sont abandonnes, comme on 

peut le constater dans la r~gion _ de Hi~raconpolis ~t a el-Omari B. 

La concentration de la population mobile dans la val1~e a permis 

une mise en valeur des botds du Delta comme sources de p8turages 

et de gibier. Les domaines de chasse sont devenus probablement de s 

pr~rogatives des chefs _. L'organisation sociale semble correspondre 

au clan conique, dans lequel les lignages plus proches de 1 •ance-

tre commun ont des privileges dans le domaine de la redistribution 

et de la concentration de richesse. Au degr~ le plus accompli, on 

p e u t s up p o s e r 1 ' ex i s ten c e de con f ~ d ~rat i on s de c 1 an s . I 1 est p rob a -

b 1 e q u e de s co n t a c t s o u r a p p-o r t s d 1 ~ c han g e a v e c 1 1 
_ E 1 am s ·e s o i e n t 

produits, lorsque les proto-!lamites iecherchai~nt du cuivre et 



la diorite noire sur les cates de la Mer Rouge et le Ouadi Hamma­

mat (qui pourraient correspondre au Makan des centes sumeriens). 

Les exploits des ·rais de la Haute Egypte s'ins~rent done 

dans ce cadre. Scorpion s'est plutat penche sur la moitie orien­

tale du Delta (son nom apparait a Tourah et Banat), et Narmer~ 

sur la partie occidentale. L'Etat est envisage comme une solution 

pour l'integration economique de la vallee~ lors du declin cons-

tant des hauteurs moyennes de la crue du Nil (pendant le Proto­

dynastique) et pour la concentration de la population d'eleveurs 

(et peut-etre de chasseurs) dans 1 'habitat agricole. 

Dans des societes si complexes et stratifiees interieure-

men t , t e 1 1 e que 1 ' E g y·p t e a 1 a f i n de 1 a pre hi s to i r e ~ i .1 est d i f f i -

cile de ~eterminer si les sites doivent leurs differences aux fac-

teurs regionaux, · socio-ecdnomiques au chronologiques~ comme Hoff-
. . 

man l.'a signal€!. La fusion de traditions differentes a donne com-

me consequence un produit divers de cleui constitue en Mesopota­

mie. Les disti·nctions se trouvent, d'abord au niveau du mode d'ar-

ticulation entre l'autorite etablie et la relig1on (Aymard 1955 : 

12) : en Mesopotamie 1 'institution du temple (et apr~s. celle du 

palais) prend le rOle d'axe de la redistribution de la production 

a ·g r i co 1 e e t a r t i s a n a 1 e , a i n s i q u e de 1 ' e c h a n g e . I l n a" u s r e s t e e n -

core a eclaircir qui avi:li.t cette tache ,, en Egypte. En outre~ la di-

vision en cites-etats autonomes n'a pas permis une integration 

homog~n·e du territoire. Par centre, en Egypte~ l'unification ter­

ritoriale a coincide avec une integration culturelle. 

Le concept de societe complexe implique~ selan Athens (1977: 

3 5 7 ~ 3 6 1 ) , u n s y s t e-m e c u 1 t u r e 1 q u i p r e s e n t e u n e h i e r a r c h i e s 0 c i a -

le, dans laquelle le strate superieur est charge des taches admi-

I 
I~ 

1 
t 



nistratives eta des privil~ges ~conomiques et sociaux. G~n~rale­

ment, ce type de soci~t~ contr6le des . territoires fixes et de 

grandes populations. Trigger (1968 : 21) ajoute qu'elle est com­

pos~e de communaut~s diff~rentes, rattachees entre elles-memes 

dans des r~seaux d'interd~pendance fonctionnelle. L'Etat serait, 

done, une ~tructure politique, constituee par des institutions 

sp~cialis~es qui maintiennent un ordre de stratification sociale 

(Fried et Webster 1978: 817), et pr~sentant une te.ndance au mo­

nopole de l'emploi de la force, pour pr~server cet ordre (Adams 

1966 : 14) . L'Egypte n'appartiendrait ace stade que lorsqu'elle 

a centralis~ le controle et l'administration a travers l'institu­

t i o n d e 1 a roy au t e , e t 1 ' o r d re s o c i a 1 i n t e r n e s e r a i t m a i n ten u 

plutot en soulignant le ca~act~re divin de ~ette institution. 
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